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CEREMONIAL 

DES 

SŒURS  DES  SS.  NOMS 


DE 


JESUS  ET  DE  MARIE 

HOCHELAGA,   MONTRÉAL. 


Custodi  Domini  Dei  tui  ceremonias 
quas  ego  prsecipio  tihi  hodiè. 

Observez  les  cérémonies  du  Sei- 
gneur votre  Dieu  que  je  vous 
prescris  aujourd'hui.     (Exode, 

VIII-Il.) 
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QUÉBEC  : 

ATELIER   TYPOGRAPHIQUE   DE   C.   DARVEAU, 
82,  Rue  de  la  Montagne,  Basse- Ville, 

1877. 
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APPROBATÎOR 


Kous  Soussigné^  Evêque  <le  Montréal,  avons  vu  ot 
approuvé  le  présent  Cérémonial ^  comme  contenant 
les  vraies  règles  liturgiques  de  la  Sninte  Eglise  Ko- 
ïiiaine;  et  Nous  permetlons  qu'il  soit  imprimé  pour 
être  à  l'usage  de  nos  chères  Filles,  les  Religieuses  des 
SS.  Noms  de  Jésus  et  de  j\Iarie,  afin  que  confoiinémont 
à  leurs  Saintes  Constitutions,  le  pur  Rite  Romain  soit 
eu  pleine  vigueur  dans  leur  Congrégation. 

Donné  à  Montréal,  le  Aângt-six  du  mois  d'Août,  mil 
huit  ceut  soixaute-seizo. 

*i*  Ig.  Év.  de  Montréal. 
Imprimatur  Die  décima  quiutâ  mensis  Mail  1877. 

*i<  Edwardus  Car,  Ep.  Marianapolitanus. 


ecÇ'?^ 


H.  du  S.  Cœii7%  31  Mars^  1B77. 


Ma  bonne  Mère, 


Je  vous  envoie  ci-jointe.s  les  observatious  qne  j\'ii 
faites  sur  votre  Cérémonial.  Je  regrette  cle  vous  les 
adresser  aussi  inipaifaites  et  sans  avoir  le  temps  de 
les  tirer  au  iiet. 

Lorsqu'elles  auront  été  copiées,  vous  les  soumettrez 
à  l'approbation  de  ^Igr.  l'Evêque  de  Montréal  qui, 
comnîe  de  raison,  y  fera,  tous  les  cliangements  qu'il 
jugera  à  propos.  Obt<;n'r'  de  Sa  Grandeur  un  acte 
d'approbation,  à  moins  qu'Elle  ne  préfère  celui  que 
vous  avez  déjà  en  mains. 

Je  vous  adresse  en  même  temps  un  écrit,  contenant 
les  Rubriques  à  suivre  pour  réciter  régulièreiv.ent  le 
Petit  Office  d(^  la  S  te.  Vieige.  Cet  écrit,  si  Mgr.  de 
Montréal  l'approuve,  pourrait  être  imprimé  sur  une 
feuille  séparée,  du  fornnit  de  votre  livre  d'Office,  au- 
quel elle  serait  annexée,  pour  l'usage  de  cliacuue  de 
vos  Sœurs. 

Au  reste,  veuillez  bien  croire  que  je  n'attache  au- 
cune importance  à  ce  double  travail,  que  je  n'a!  fait 
-que  pour  me  rendre  aux  demandes  réitérées  de  votre 
Sœur  Assistante.  Mais  je  me  trouverai  bien  récom- 
pensé s'il  i^eut  contribuer  en  quelque  chose  à  entrete- 
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iiir  (l;iiis  votre  Communauté  Pesprit  liturgique  qui  y 
lègue  déjà  iiès-heurensement.  J'espère  donc,  quoi- 
qu'il en  soit,  que  votre  Communauté  continuera  à 
chanter  ses  offices  avec  cette  perfection  qui  édifie  ceux 
q»ii  y  assistent  et  qui  comprennent  parfaitement  en 
quoi  consistent  le  beau  chant  et  les  belles  cérémonies. 

Je  pense  que  votre  Chapelain  est  très-capable  de 
donner  à  vos  Soeurs  d'utiles  leçons,  sur  les  cérémonies 
et  la  sacrée  liturgie  et  qu'il  est  bien  disposé  à  le  faire. 

Priez  pour  moi  qui  en  ai  un  si  grand  besoin  ;  et 
croyez-moi  bien  sincèrement,  de  vous  et  de  toutes  vos 
chères  Sœurs,  le  très-humble  et  dévoué  serviteur. 

>P  Ig.  Bourget,  Ev.  DÉxMis. 


Rév.  M.  M.  Strinislas,  Supr® 
Géii.  des  Sis  de  J.  M. 


î 
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CÉRÉMONIAL 


DES 


SŒURS   DES   SS.   NOMS 


DB 


JESUS  ET  DE  MARIE.  , 


RUBRIQUE  DU  PETIT  OFFICE  DE  LA  BEEN* 
HEUREUSE    MARIE. 

On  le  dit,  soit  privément,  soit  en  chœur. 
Voici  les  règ-lf^s  à  suivre  dans  l'un  et  l'autre 
cas. 

I,  Du  Petit  Office,  dit  privément. 

1^  Chaque  heure  de  cet  Office  commence 
par  un  Jioe  Maria, 

2°  L'on  dit  Alléluia  ou  Laus  tibi  Domine,  rex 
œternœ  ghriœ,  à  la  suite  du  Gloria  Patri,  etc., 
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qui  se  dit  après  le  Deus  in  adjutorium^  selon  le 
temps. 

3°  On  ne  double  pas  les  Antiennes. 

4°  On  ne  fait  mémoire  d'aucun  Patron,  mais 
seulement  des  Saints,  comme  an  f>ropre. 

5°  On  ne  récite  jamais  le  Te  Deum. 

6^  Au  iemps  pascal, on  n'ajoute  pas  l'^Z/eZz/ta 
à  l'invitatoire,  aux  antiennes,  versets  et  ré- 
ponsesi 

7^  Au  temps  de  la  Passion,  le  Gloria  Patri 
se  dit,  comme  au  temps  ordinaire. 

8°  11  se  dit  à  la  commodité  de  chacun  ;  et 
si  on  le  dit  les  trois  derniers  jours  de  la 
Semaine  Sainte,  on  ne  doit  pas  être  en  chœur  ; 
mais  privément. 

9°  Avenant  le  deux  Février,  l'on  fait  le 
changement  indiqué  dans  les  Heures,  quoique 
la  fête  de  la  Purification  soit  transférée^; 

10'=*  A  la  fête  de  l'Annonciation,  l'on  fait 
Toffice,  comme  à  l'Avent. 

11°  L'antienne  finale  à  la  Ste.  Vierge  ne  se 
dit  qu'après  Laudes  et  Compiles,  ou  à  la  fin 
de  la  Petite  heure  qui  aurait  été  jointe  à  Laudes. 

12^  Prime,  Tierce,  Sexte,  None  et  Vêpres  se 
terminent  par  Pater  et  Dominus  dei  nobis  suam 


'■7WW 
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pacem^  quand  on  interrompt   la  récitation  de 
l'Office  par  une  de  ces  Petites  Heures. 

II.  Règles  particulières  qu'ont  à  suivre  les 
personnes  qui  disent  en  Chœur  le  Petit 

Office. 

1^  D'après  différents  Décrets  de  la  S.  Con- 
grpfçation  des  Rites,  les  règles  qui,  comme  on 
l'a  vu  plus  haut,  s'observent  dans  la  récitation 
privée  du  Petit  Office,  se  modifient,  comme 
on  va  le  voir,  dans  les  nombres  suivants  par 
rapport  aux  personnes  qui  le  disent  en  chœur. 

2°  Chaque  Heures,  commence  à  l'ordinaire, 
par  un  Jive  Maria,  excepté  Laudes,  si  on  les 
dit  immédiatement  après  Matines. 

3°  Les  jours  où  l'Eglise  célèbre  quelque 
office,  sous  le  rite  double,  l'on  double,  au 
Petit  Office,  les  antiennes,  c'est-à-dire,  qu'on 
les  répète  en  entier  avant  et  après  les  psaumes 
et  les  cantiques  évangéliques,  excepté  aux 
Petites  Heures  et  à  Complies. 

4^  Le  Petit  Office  se  termine  aussi  bien  que 
le  G-rand,  par  l'antienne  finale  à  la  Bienheu- 
reuse Vierge,  prescrite  selon  le  temps  pour  la 
fin  de  Laudes  et  de  Complies. 

5°  Lorsque  l'on  sépare  Matines  de  Laudes, 
on  les  termine  par  l'Oraison  de  Laudes,  Do- 
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mine  exaudi   orationem    meam  ;    Benedlcamm 
Domino  ;  Fidelium  ;  Pater. 

6^  Le  Te  Demn  se  dit  de  Pâques  A  l'Avent, 
et  de  Noël  à  la  Septuai^ésisme.  On  le  dit  aussi 
aux  fêtes  de  la  Ste.  Vierge  et  pendant  leurs 
Octaves,  qui  tombent  durant  le  temps  de 
TAvent  et  de  la  Septuagésisme.  Dans  ce 
Décret  sont  comprises  les  fêtes  de  N.D.  des 
Sept  Douleurs,  de  la  translation  de  la  Maison 
de  ï.orette,  de  rExpectation  de  la  Ste.  Vierge, 
de  ses  Epousailles,  mais  non  les  fêtes  de 
Notre  Seigneur, 

7°  Les  Compiles  se  terminent  toujours  par 
Credo,  Pater  et  ,^ve  après  Divinuin  auxihum,  etc. 

8.  Lorsque  l'Office  se  dit  sans  interruption, 
l'an  tienne  finale  à  la  Ste.  Vierge  ne  se  dit 
qu'à  la  Un  de  la  dernière  heure  qu'il  faut  ré- 
citer, avant  de  sortir  du  chœur. 

9°  A  la  fête  de  l'Annonci^^^^on,  l'Office  se 
dit  comme  durant  l'Avent,  ainsi  qu'il  a  été 
dit  au  nombre  10. 

10*^  Pendant  le  temps  pascal,  on  observe, 
en  le  disant  en  chœur,  ce  qui  a  été  dit  plus 
haut,  savoir  que  VAlteluia  ne  s'ajoute  ni  à  i'In- 
vitatoire,  ni  aux  antiennes,  versets  et  répons. 

^  11°  Au  temps  de  la  Passion,  l'on  continue  à 
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dire  lo  Gloria  Pulri  comme  à  l'ordiiinire  ; 
mais  le  Petit  Office  s'y  dit  privémeiit  et  sans  y 
rien  chang(»r. 

12.  Lorsque,  par  Induit  du  St.  Siège,  on 
fait  mémoire  de  quelque  Patron,  à  Vêpres  et  à 
Laudes,  ce  mémoire  se  place  avant  celui  des 
Suints  :  Sancti  Dei  omnes  oU  Bcce  Dofiiinys 
véniel. 

13°  Il  est  i\  remarquer  que  pour  lo  change- 
ment des  offices,  marqué  dans  les  H  :ires,  le 
premier  commence  aux  Matiiu^s  c^u  j'>ur  qni 
suit  la  fet'^  de  la  Piirilication,  si  elle  u'e^i  pas 
transt'érérée,  savoir  le  trois  Février  ;  le  second 
commence  av-c  les  Vêpres  du  Samedi  avant 
le  premier  Dimaiiche  de  l'Aven t  ;  le  troisième 
commence  avec  les  premières  Vêpres  de  Noël 
et  continue  jusqu'aux  s^'condes  Vêpres  de  la 
Purification,  si  cette  fête  n'est  pas  transférée. 

14'^  L'Antienne  Regina  Cœli,  après  les  trois 
Cantiques,  se  dit,  pour  la  première  fois,  au 
Nunc  dimittis  du  Samedi  Saint  et  pour  la  der- 
nière fois  aux  Laudes  du  Samedi  avant  le  Di- 
manche de  la  Trinité. 

15°  Les  Rubriques  du  Petit  Office  pouiront 
être  en  langue  vnlgsiire  ;  mais  la  question  con- 
cernant l'Office  lui  même  .^n  langue  vulgaire 
ne  paraît  pas  nettement  décidée. 
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16°  Moyenaant  ces  rubriques,  l'on  pourra 
toujours  dire  le  Peiil  Office  de  la  Ste.  Vierge, 
comme  au  Romain.  Car,  si,  avec  la  permis- 
sion de  l'Ordinaire,  elles  sont  imprimées  sur 
des  feuilles  volantes,  accolées  aux  livres,  con- 
tenant cet  Office,  elles  signaleront  les  erreurs 
qui  auront  pu  s'y  glisser. 


OBSERVATIONS 


SUR   LE 

OEiE.Ei!j:oisrijû^L. 

§  I. 

Nécessité  d'un  Cérémonial,  dans  une 
Communauté. 

Dans  toute  Communauté  bien  réglée,  il  y  a, 
outre  la  règle  commune,  qui  est  tracée  dans 
les  Constitutions  et  le  Coutumier,  la  Règle  li- 
turgique, qui  est  déposée  dans  le  Cérémonial. 
La  première  lui  apprend  à  s'élever  à  la  perfec- 
tion religieuse;  et  la  seconde  la  met  en  rapport 
avec  Dieu,  pour  lui  offrir  de  continuels  hom- 
mages et  implorer  ses  miséricordes,  en  laveur 
de  tous  les  enfants  de  l'Eglise. 

11  n'est  ici  question  que  de  la  Liturgie  qui, 
selon  le  célèbre  Abbé  Dom  Gruéranger,  est 
Vememhie  des  symboles,  des  chants  et  des  actes,  au 
moyen  desquels  VEglise  exprime  et  manifeste  sa 
religion  envers  Dieu.  Cette  définition  suffit 
pour  inspirer  une  haute  idée  de  la  Liturgie  et 
montrer  combien  il  est  important,  pour  une 
Communauté,  de  s'initier  à  cette  science  sacrée 
et  de  bien  étudier  le  Cérémonial  qui  la  contient. 
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§11. 

Ce  qu'il  faut  penser  du  Cérémonial. 

Le  Cérémonial  ne  doit  contenir  que  des  rites 
approuvés  par  l'Eglise  à  qui  Dieu  inspire  com- 
ment il  veut  être  honoré.  Il  n'y  a  donc  nul- 
lement à  craindre  qu'elle  n'admette,  dans  son 
culte,  des  actes  profanes  qui  ne  pourraient 
qu'inspirer  du  mépris  pour  son  infinie  majesté. 
Car  il  est  visible  que  dans  les  cérémonies  reli- 
gieuses, tout  doit  inspirer  la  foi,  la  pieté,  la 
crainte  et  Tamour  de  Dieu. 

C'est  d'après  ce  principe  qu'a  été  rédigé  le 
présent  Cérémonial  qui,  au  reste,  n'esl  pas 
nouveau,  puisqu'il  a  toujours  été  observé  dans 
cotte  Communauté.  L'on  s'est,  en  consé- 
quence, scrupuleusement  attaché  aux  rites 
anciens  et  approuvés  par  l'Eglise.  L'on  peut 
donc  certifier  que  tout  y  est  conforme  au  pur 
romain  ;  et  qu'ici  l'on  célèbre  les  divins  Offices 
tels  qu'ils  se  font  à  Rome.  Cette  seule  pensée 
suffirait  pour  rendre  vénérable,  aux  yeux  des 
Sœurs  de  Jésus-Marie,  ce  livre  vraiment  litur- 
gique, et  pour  les  porter  à  l'étudier  avec  ardeur 
et  à  s'y  conformer  avec  amour. 

Il  s'en  suit  que  le  Chœur  y  est  bien  ruglé, 
les  offices  religieusement  célébrés,  les  chants 
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sacrés  bien  exécutés.  Tout  y  est  parfaitement 
réglé,  l'entrée  à  l'Eglise,  les  génuflexions  à 
l'autel,  les  signes  de  croix,  les  salutations,  parce- 
que  tout  s'y  fait  conformément  au  Cérémonial. 

Cette  ponctualité  extérieure  est  récompensée 
par  des  mouvements  intérieurs  et  des  émotions 
de  cœur  qui  se  font  visiblement  sentir  et  ra- 
vissent les  âmes,  par  les  saints  transports  qui 
les  animent.  Tout  contribue  à  les  remplir  de 
joie,  de  suavité  et  de  bonheur  et  à  les  élever 
jusqu'aux  cieux. 

Et  en  effet,  en  entendant  ces  voix  vierges 
dont  la  dévote  psalmodie  imite  celle  des  Anges, 
en  contemplant  la  tenue  respectueuse  des  Re- 
ligieuses qui  représente  celle  des  Bienheureux 
dans  la  gloire,  en  les  voyant  recevoir  le  Corps 
du  Seigneur,  qui  produit  les  Vierges,  avec  cette 
profonde  vénération  qui  se  fait  sentir  dans 
tout  leur  extérieur,  on  entre  dans  les  senti- 
ments de  St.  Jean  Chrysostôme  qui,  à  la  vue 
de  ce  qui  se  passe  dans  la  célébration  des  Saints 
Mystères  s'écriait  :  quand  vous  voyez  ce  grand 
spectacle  que  vous  offre  la  religion^  quand  vous 
considérez,  des  yeux  de  la  foi  ^  des  milliers  d'Anges^ 
prosternés  au  pied  de  Vautel^  quand  vous  aperce' 
vez  les  fidèles  à  la  table  Sainte^  les  lèvres  teintes 
du  sang  du  Seigneur^  en  vérité^  vous  croyez-vous 
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encore  sur  la  terre  ?  Ne  vous  sernble-tilpas  plutôt 
être  transportés  au  Ciel  ? 

Mais  quelque  admirableb  que  soient  ces 
sentiments  de  foi  et  de  piété,  produits  par  la 
Sacrée  liturgie,  quand  elle  est  en  pleine  vi- 
gueur, dans  une  Communauté,  la  parfaite 
régularité,  qui  y  règne  qui  en  est  la  juste  ré- 
compense est  incomparablement  plus  digne 
d'admiration.  Car  rien  de  comparable  aux 
solides  vertus  qui  font  les  bonnes  Commu- 
nautés. 

Et  en  effet,  si  c'est  quelque  chose  de  souve- 
rainement édifiant  que  la  parfaite  discipline 
qui  se  remarque  dans  le  chœur  des  Religieuses, 
la  régularité,  en  tous  points,  qui  y  règne  ne 

l'est  pas  moins.     Elle  en  est  d'ailleurs  la  ré- 
compense. 

Car  Dieu  qui  bénit  si  libéralement  un  verre 
d'eau  froide,  donné  pour  son  amour,  a  sans 
doute  des  grâces  de  choix  pour  les  Commu- 
nautés, qui  mettent  leur  bonheur  à  l'honorer, 
en  lui  rendant,  avec  zèle,  le  culte  qui  lui  est 
dû  et  au  sein  desquelles  il  voit  tant  d'âmes 
pures,  tant  de  cœurs  dévots,  tant  d'hosties  vi- 
vantes de  louange. 

Or,  pour  de  telles  Communautés,  il  ne  saurait 
y  avoir  de  récompense  plus  digne  d'envie  que 
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la  régularité  à  tons  les  points  des  Constitutions, 
que  la  ponctualité  à  toutes  les  observances, 
que  l'amour  du  silence,  qui  fait  de  la  Commu- 
nauté une  vraie  solitude,  que  la  charité  frater- 
nelle qui  unit  tous  les  cœurs,  que  l'obéissance, 
qui  captive  toutes  les  volontés,  que  la  fidélité 
à  la  règle  qui  combat  tous  les  penchants  de  la 
nature,  qui  portent  sans  cesse  au  relâchement. 
Ces  grâces  si  précieuses  (  t  si  nécessaires,  une 
Communauté,  dévorée  de  zèle  pour  la  maison 
de  Dieu,  les  fait  couler,  par  torrents,  dans  son 
sein.  Voilà  ce  que  doivent  penser  de  leur  Cé- 
rémonial les  Sœurs  des  Saints  Noms  de  Jésus 
Marie  ;  et  tels  sont  les  principaux  motifs  qui 
doivent  k^s  engager  à  l'apprécier  comme  il  doit 
l'être  par  de  ferventes  religieuses. 

§  III. 

Comment  il  faut  considérer  les  cérémonies. 

Les  Cérémonies  sont  des  rites  extérieurs  qui 
sont  comme  les  images  de  la  piété,  les  symboles 
de  la  foi  et  les  canaux  qui  font  couler  des  tor- 
rents de  grâces,  pour  la  sanctification  des  âm<  s. 
Car  ces  signes  mystérieux  couvrent  et  voilent 
les  grandes  vérités  que  Dieu  a  révélées  aux 
hommes  et  les  impénétrables  mystères,  que 
l'esprit  humain  ne  saurait  sonder,  mais  qu'il 
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lui  faut  croire  fermement  sur  la  parole  de  Dieu 
ot  renseignement  infaillible  de  l'Eglise.  Ils 
signifient  les  grâces  précieuses  qui  sont  pro- 
duites et  qui  effacent  les  souillures  du  péché 
et  régénèrent  les  âmes,  en  les  faisant  participer 
aux  dons  ineffables  de  l'Esprit-Saint.  Il  en  est 
de  ces  rites  sacrés  comme  de  toutes  les  Créa- 
tures qui  composent  ce  vaste  univers.  Car 
comme  elles  publient  visiblement  les  adorables 
perfections  de  leur  Créateur,  de  même  les  rites 
sacrés  qu'emploie  l'Eglise,  dans  le  culte  qu'elle 
rend  à  Dieu,  deviennent  pour  ceux  qui  en  ont 
l'intelligence,  comme  autant  de  langues  élo- 
quentes qui  leur  révèlent  les  infinies  perfec- 
tions de  Dieu  et  font  éclater  les  œuvres  de  la 
création,  de  la  rédemption  et  de  la  sanctifica- 
tion. Ils  mettent  la  terre  en  rapports  conti- 
nuels avec  le  Ciel  et  enseignent  aux  hommes 
comment  ils  doivent  converser  avec  Dieu  et 
ses  Saints. 

Il  y  a  donc  dans  l'usage  des  Saintes  Cérémo- 
nies un  grand  enseignement  religieux.  De  là 
pour  les  personnes  consacrées  à  Dieu  l'obliga- 
tion d'en  faire  une  étude  particulière. 
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§IV. 

Du  sens  profond  que  renferment  les  prières 

liturgiques. 

Les  prières  liturgiques  sont  celles  dont  l'Eglise 
fait  usage  dans  les  divins  Offices.  Elles  sont, 
on  n'en  saurait  douter,  imprégnées  de  Tesprit 
de  Dieu  qui  seul  piait  répandre  dans  les  âmes 
ce  souffle  sacré,  qui  éclaire  l'esprit  et  embrase 
le  cœur.  On  y  trouve  les  vérités  de  la  foi,  qu'il 
faut  croire  pour  être  sauvé  ;  le  sentiment  sur- 
naturel de  la  confiance  en  Dieu,  qui  rend  la 
prière  souverainement  efficace,  les  saintes  ar- 
deurs de  la  charité  qui  purifient  et  embrasent 
les  âmes  ;  l'onction  de  la  grâce  qui  adoucit  les 
peines  de  la  vie;  la  force  divine  qui  fait  sur- 
monter toutes  les  difficultés  qui  sont  semées 
sur  la  route  qui  mène  à  la  perfection.  Ces 
prières  liturgiques  sont  l'Oraison  Dominicale, 
que  Notre  Soigneur  nous  a  mise  à  la  bouche, 
et  qui  contient  tout  ce  qu'un  cœur  chrétien, 
peut  désirer  et  demander,  la  Salutation  Angé- 
lique qui  est  la  louange  la  plus  parfaite  qtti 
puisse  être  offerte  à  la  glorieuse  Mère  de  Dieu, 
la  Vierge  Immaculée,  le  Symbole  des  Apôtres, 
qui  est  un  admirable  abrégé  des  mystères  de 
la  foi,  les  Psaumes,  qui  nous  font  entendre  les 
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prières,  les  actions  de  grâces,  les  gémissements 
de  Notre  Seigneur,  qui  prie  sans  cesse  avec  ses 
élus,  enfin  les  oraisons  et  les  hymnes  que 
l'Eglise  a  composées,  sous  l'inspiration  du  Saint- 
Esprit.  Ces  prières  sont  dignes  d'une  atten- 
tion particulière  ;  et  il  faut,  pour  en  saisir  le 
sens  sublime,  en  faire  le  sujet  continuel  de  ses 
méditations. 

Des  fruits  de  vie  que  produisent  ces  prières. 

Les  prières  liturgiques  sont  pleines  de  grâces 
et  de  bénédictions,  non  seulement  en  excitant 
dans  les  cœr.rs  ces  douces  émotions  qui  sont 
un  avant  goût  du  Ciel,  mais  surtout  en  ornant 
les  âmt^s  de  l'éclat  des  plus  solides  vertus.  Kien 
d'étonnant,  puisque  la  bonne  prière  lait  la 
bonne  vie.  Aussi,  est-ce  en  se  pénétrant  bien 
de  l'esprit  des  prières  liturgiques,  qu'ils  avaient 
toujours  à  la  bouche,  et  plus  encore  dans  le 
cœur,  que  les  Saints  ont  pu  s'élever  à  une  si 
sublime  perfection.  Car  il  est  visible  que  ce 
fut  dans  le  Gloria  Patri  que  Saint  Ignace  puisa 
fardeur  qui  le  portait  à  toujours  travailler  à  la 
plus  grande  gloire  de  Dieu  ;  que  ce  fut  dans  le 
signe  de  la  Croix  que  Saint  François  Xavier 
retrempait,  chaque  jour,  son  amour  pour  les 
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croix  et  sa  dévotion  à  la  Sainte  Trinité  ;  que 
ce  fut  dans  ces  paroles  du  Roi  Prophète  :  SU 
nomen  Domini  henedictijm  que  Saint  Jean  Chry- 
sostôme  trouvait  un  cnlnie  inaltérable,  au  mi- 
lieu des  plus  injustes  persécutions,  qui  le 
portait  à  répéter  sans  cesse  :  Que  Dieu  soit  béni  ! 

C'était  enfin,  en  se  pénétrant  bien  du  sens 
des  paroles  de  la  sicrée  liturc^ie,  que  ces  Saints 
nourrissaient  en  eux  leur  dévotion  à  l'adorable 
Eucharistie,  leur  piété  envers  la  Vierge  Im- 
maculée, leur  respect  [^our  le  Saint  Nom  de 
Dieu,  leur  ardeur  dans  la  pratique  de  toutes 
les  vertus  chrétiennes  et  religieuses. 


§  VI. 

C'est  par  la  dévotion  à  la  S.  Liturgie  que 

sont  vivifiés  les  exercices  de  religion  qui 

se  pratiquent  dans  une  Communauté. 

Il  se  fait,  dans  les  Communautés,  outre  les 
pratiques  de  dévotion  qui  sont  ordinaires  aux 
âmes  spirituelles,  des  exercices  religieux  pro- 
prement dits,  savoir  :  la  Messe  et  les  Vêpres,  la 
Bénédiction  du  St.  Sacrement  et  le  Petit  Office 
de  la  Ste.  Vierge  et  autres  que  l'on  appelle 
liturgiques,  et  qui,  par  conséquent  rendent 
plus  de  gloire  à  Dieu  et  apportent  plus  de  pro- 
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fît  aux  âmes.  Car  c'est  la  liturgie  seule  qui 
règle  le  culte  qui  puisse  honorer  dignement  la 
Divine  Majesté  et  '^n  .obtenir  les  grâces  qui 
sanctifient  les  âmes. 

Cette  sacrée  liturgie  est,  au  sein  de  l'Eglise, 
comme  cotte  fontaine  mystérieuse  qui,  placée 
au  milieu  du  paradis  terrestre,  se  partagent  en 
quatre  grandsfleuves  dont  les  eaux  vivifiantes 
arrosaient  ce  jardin  délicieux,  qui  n'était 
qu'une  figure  de  la  Sainte  Eglise. 

Cette  sainte  liturgie  était  encore  figurée  par 
ce  torrent  d'eau  vive,  queMoyse  fit  sortir  d'un 
rocher,  et  qui  put  suffire  à  étancher  la  soif  du 
peuple  de  Dieu,  soit  en  formant,  comme  le 
prétendent  quelques-uns,  un  cours  d'eau,  qui 
suivit  les  enfants  d'Israël,  pendant  les  quarante 
ans  qu'ils  voyagèrent  dans  les  affreux  déserts 
qui  les  séparaient  de  la  terre  promise,  soit  plu- 
tôt en  devenant  ie  type  mystérieux  du  Christ, 
qui  est  la  vraie  pierre  d'oii  coule  le  sang  divin, 
qui  étanche  la  soif  des  bons  Chrétiens,  pendant 
qu'ils  font  le  pèlerinage  de  la  vie,  pour  arriver 
à  la  véritable  terre  promise,  qui  est  le  Ciel. 

Il  est  'facile  de  conclure  de  ces  belles  et 
admirables  figures,  combien  sont  abondantes 
et  précieuses  les  grâces  que  fait  couler  dans 
les  âmes  pieuses  la  sacrée  liturgie,  quand  elle 
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est  bien  comprise   et  ponctuellement   obser- 
vée. 

§  VII. 
De  la  Sainte  Messe. 


Rien  de  plus  di  rin  que  l'auguste  Sacrifice 
de  la  Messe,  et  rien  aussi  de  plus  mystérieux 
que  les  rites  sacrés  qui  voilent  aux  yeux  de  la 
chair  les  prodiges  que  Dieu  y  opère.  Pour 
peu  que  l'on  s'étudie  à  y  découvrir  ce  qui  s'y 
passe,  l'on  se  convainc  sans  peine  que  Dieu  en 
a  fuit  fabrégé  de  ses  merveilles  ;  et  on  y  dé- 
couvre, en  effet,  tout  ce  qu'il  a  fait  de  plus 
admirable  dans  l'ordre  de  la  création,  de  la 
rédemption  et  de  la  sanctiiication  du  monde. 

C'est  en  cherchant  surtout  à  pénétrer  le 
sens  des  saintes  cérémonies  qui  s'y  pratiquent 
que  Ton  arrive  à  la  connaissance  pratique  que 
Dieu,  dans  son  amour,  fait  ses  délices  d'habiter 
avec  les  hommes,  ponr  renouveler  en  leur  fa- 
veur tous  les  mystères  de  sa  charité.  Car, 
dans  le  court  espace  d'une  Messe,  Notre  Sei- 
gneur s'incarne,  prend  naissance,  est  circoncis, 
est  adoré  par  les  mages,  est  offert  dans  le 
temple,  sacrifié  à  la  haine  des  méchants  et 
immolé  à  la  fureur  des  impies.    A  l'autel,  il 
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prio,  il  prêche,  il  convertit,  il  console,  il  guérit, 
il  fnit  enfin  tout  ce  qu'il  faisait  pendant  sa  vie 
mortelle. 

Il  s'oxhnle  de  son  divin  Sacrement,  comme 
de  son  adorable  personne,  une  vertu  toute- 
puissante  qui  se  fait  sentir  dans  le  monde  en- 
tier. Toutes  les  cérémonies  de  la  Messe  et 
toutes  les  prières  qui  s'y  disent  sont  pleines  de 
mystères.  Aussi  faut-il  chercher  à  les  appro- 
fondir, avec  un  profond  sentiment  de  foi  et  de 
piété.  Oh  !  qtielles  sont  heureuses  les  âmes 
fidèles  que  la  grâce  divine  daigne  initier  à  ces 
mystères,  cachés  à  ceux  qui  ignorent  les  se- 
crets de  la  vie  spirituelle  !  Car  elles  seules 
peuvent  en  savourer  la  douceur. 


§  VIII. 

Des  offices  ecclésiastiques. 

Les  Sœurs  des  Saints  Noms  de  Jésus  et  de 
Marie  ont  le  bonheur  de  célébrer,  les  Diman- 
ches et  Fêtes,  les  offices  publics  que  l'Eglise  a 
institués,  pour  rappeler,  dans  le  cours  de 
chaque  année,  à  ses  enfants,  les  grands  mys- 
tères qu'a  opérés  le  grand  Réparateur  en  se 
faisant  homme.  Ces  offices  constituent  l'année 
liturgique  et  forment,  comme  un  cercle  mys- 
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térieux,  que  l'on  parcourt  ponclaiit  les  quatre 
saisons  do  Tannée.  Par  une  disposition  toute 
particulière  de  la  divine  Providence,  ces  sai- 
sons s'ajustent  avec  les  mystères  qui  y  sont 
célébrés  et  aident  à  en  acquérir  l'intelligence. 

En  parcourant,  avec  foi  et  i  iété,  ce  cercle 
mystique,  les  Sœurs  de  Jésus-Marie  y  trouve- 
ront donc  un  moyen  efficace  de  se  pénétrer  de 
plus  en  plus  de  ces  mystères  d'amour,  en  s'at- 
tachant  à  la  sacrée  liturgie  qui,  chaque  année, 
les  leur  rappelle,  en  leur  en  donnant  l'intelli- 
gence. Guidées  par  ce  flambeau  céleste,  elles 
entreront,  avec  bonheur,  dans  l'esprit  do 
l'Eglise,  à  chacune  de  ces  grandes  solennités. 

Elles  i^asseront  les  quatre  semaines  de  l'A- 
vent  à  soupirer,  avec  les  patriarches  et  les 
Prophètes,  après  le  désiré  des  nation. 

A  la  fête  de  Noël  et  durant  tout  le  temps 
consacré  à  honorer  la  Sainte  Enfance  du  Sau- 
veur, elles  éprouveront  un  bonheur  ineffable 
à  le  trouver  à  la  crèche  et  dans  tous  les  lieux 
qu'il  a  comme  embaumés  de  l'odeur  de  sa  di- 
vine présence. 

Elles  s'uniront  ensuite  à  sa  vie  cachée  dans 
la  pauvre  Maison  de  Nazareth  et  le  suivront, 
comme  pas  à  pas,  dans  tous  les  lieux  où  il  a 
jeûné,  travaillé  et  souffert  tant  de  contradic- 
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tions,  pour  prêcher  son  Evangile.  Elles  se 
joindront  aux  saintes  femmes  pour  l'accompa- 
gner dans  la  voie  douloureuse  qu'il  a  tenue,  en 
allant  s'immoler  au  Calvaire. 

Elles  se  tiendront  au  tombeau,  pour  être 
témoins  de  sa  joyeuse  résurrection  et  assiste- 
ront à  sa  glorieuse  Ascension,  en  se  laissant 
aller  à  la  joie  du  cœur,  qui  est  sur  la  terre  la 
plus  belle  récompense,  promise  à  la  vertu  et 
comme  un  avant-goût  du  bonheur  du  Ciel. 
Le  Saint-Esprit,  en  descendant  du  Ciel,  le  jour 
de  la  Pentecôte,  les  trouvera  réunies  dans  le 
Cénacle,  à  la  Reine  des  Vierges  et  à  tous  les 
Apôtres  et  disciples  qui  lurent  comblés  de  ses 
dons. 

Embrasées  du  feu  divin  qui  animait  nos 
Pères  dans  la  foi,  elles  ne  sortiront  du  Cénacle 
que  pour  travailler  à  l'allumer  dans  tous  les 
cœurs  par  la  prière,  l'exemple  et  le  dévoue- 
ment. Ce  sera  en  célébrant,  avec  une  piété 
toujours  nouvelle,  les  grandes  solennités  que 
l'Eglise  a  établies  à  l'honneur  de  l'Auguste 
Mère  de  Dieu,  de  tous  les  Anges  et  de  tous  les 
Saints,  qu'elles  s'entretiendront  dans  la  ferveur, 
qui  les  fera  marcher  à  grands  pas  dans  toutes 
les  voies  de  la  perfection  et  les  préparera  à 
recevoir  le  divin  Sacrement,  qui  leur  donne  la 
vie  et  fait  leur  unique  bonheur  ici-bas. 
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Au  moyen  de  ce  cercle  religieux  qu'elles 
sont   invitées  à  parcourir,  dans   le  cours  de 
chaque   année    liturgique,    elles  ne   peuvent 
manquer  d'amasser  des  trésors  de  science  sa- 
crée et  de  vertus  religieuses,  qui  les  feront  ar- 
i        river,  en  peu  de  temps,  à  la  perfection  de  leur 
ni        sublime  état.     Ces  mystères  leur  deviennent, 
J        par  ces  pratiques,  tellement  présents  qu'il  leur 
j\       semble  habiter,  par  la  foi,  avec  le  Fils  de  Dieu, 
comme  ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  de  conver- 
ser  avec  lui,  pendant  sa  vie  mortelle.     Quel 
précieux  avantage  et  quel  merveilleux  encou- 
ragement pour  leur  piété  ! 

§  IX, 


Du  Petit  Office  de  la  Ste.  Vierge. 

Les  Sœurs  des  SS.  Noms  de  Jésus  et  de^ 
Marie  se  regarderont  comme  très-heureuses 
de  pouvoir,  en  récitant  le  Petit  Office  de  la 
Ste.  Vierge,  entrer  dans  le  grand  concert  de 
louanges  que  l'Eglise  fait  entendre,  du  levant 
au  couchant,  par  la  bouche  des  personnes  qui,, 
par  état,  sont  chargées  de  faire  l'office  cano- 
nial. 

Cet  Office  étant  liturgique,  les  Sœurs  se  con- 
formeront, en  le  récitant,  aux  rubriques  qui 
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Jui  sont  propres,  dans  la  pensée  que  c'est 
l'Eglise  elle-même  qui  leur  a  tracé  ces  règles, 
et  qu'en  les  observant  fidèlement,  elles  partici- 
peront plus  abondamment  aux  grâces  qui  y 
sont  attachées. 

Par  l'accomplissement  ponctuel  de  ces  ru- 
briques et  des  règles  données  par  le  Cérémo- 
nial, elle  se  montreront  à  l'extérieur  de  dignes 
Chantres  de  l'Agneau  sans  tache.  Mais  com- 
prenant parfaitement  qu'il  leur  faut  adorer 
Dieu  en  esprit  et  en  vérité,  et  non  pas  seule- 
ment du  bout  des  lèvres,  elles  s'exciteront  in- 
térieurement à  la  piété,  afin  que  leur  cœur  et 
leur  bouche,  étant  en  parfait  accord,  elles 
forment  une  douce  harmonie,  qui  réjouisse  les 
Anges  du  Ciel  et  les  invite  à  s'unir  aux 
Anges  de  la  terre.  Yoici  quelques  considé- 
rations qui  pourront  les  aider  à  s'entretenir 
dans  la  ferveur,  pendant  la  récitation  de 
l'Office. 

Le  Petit,  comme  le  Grand  Office,  se  divise  en 
sept  parties,  qui  comprennent  toutes  les  heurtas 
du  jour  et  de  la  nuit,  qui  doivent  être  consa- 
crées à  louer  la  Divine  Majesté.  C'est  ce  qui 
faisait  dire  au  Roi-Prophète  qu'il  louait  Dieu, 
sept  fois  le  jour,  c'est-à-dire,  sans  aucune  inter- 
ruption.    Semper  laus  ejus  in  ore   meo.     C'est 
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donc  une  très-grande  consolation  pour  les 
Sœurs  des  SS.  Noms  de  Jésus  et  de  Marie,  de 
pouvoir  imiter  ici-bas  les  Bienheureux,  qui 
chantent  sans  cesse  les  cantiques  du  Seigneur 
sine  fine  dicentes. 

En  récitant  aussi  les  sept  heures  de  leur 
Office  liturgique,  elles  s'embrasent  d'une  fer- 
veur toujours  nouvelle,  en  pensant  qu'elles  re- 
présentent, sur  la  terre,  les  sept  Bienheureux 
Esprits  qui,  toujours  prosternés,  au  pied  du 
trône  de  Dieu,  sont  dans  un  ravissement  con- 
i^juuel,  en  contemplant  les  Sept  Attributs 
Divins,  savoir  :  la  sainteté,  la  toute-puissance, 
l'éternité,  l'immensité,  la  providence,  la  misé- 
ricorde et  lajustice,  qui  appartiennent  à  l'es- 
sence divine  et  expriment  ses  perfections  infi- 
nies. Il  y  a  bien  là  sans  doute  de  quoi  remplir 
le  cœnr,  des  plus  beaux  sentiments  de  dévo- 
tion, pendant  la  ré  citation  du  saint  Office. 

Mais  les  ^urs  pourront  également  s'édifi^^r, 
en  disant  leur  Office,  en  se  rappelant  les  vé- 
rités de  la  foi  qui  se  rattachent  à  ce  nombre 
mystérieux.  Les  sept  jours  de  la  création,  les 
sept  mystères  de  la  rédemption,  les  sept  dons 
du  Saint  Esprit,  les  sept  Sacrements  de  la  ré- 
génération, dans  la  vie  nouvelle,  les  se|)t 
lampes  ardentes  qui  brûlaient  sur  le  chaude- 
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lier,  placé  devant  Tarche  d'alliance,  les  sept 
douleurs  do  la  B.  Vierge  et  d'autres  secrets 
mystérieux,  cachés  sous  ce  chiffre  vraiment 
mystique,  fournissent  tant  d'aliment  à  la  piété 
que  les  Sœurs  s'étudieront  à  en  acquérir  Tin- 
telligence. 

Mais  voici  une  autre  pensée  bien  propre  à 
embraser  les  cœurs,  pendant  l'oflice;  c'est  que, 
pendant  cette  divine  action,  l'on  est  en  société 
avec  les  Angvs  et  les  Bienheureux,  pour  adorer 
Dieu  et  honorer  son  auguste  Mère.  On  en  a 
entr'autres  une  preuve  éclatante,  dans  la  vie 
de  St.  i^'élix  de  Valois  qui  vit  un  jour  la  Ste. 
Vierge  et  une  multitude  d'Anges  qui  remplis- 
saient le  chœur  et  chantaient  TOIfi-ce  avec  lui. 
Oh  !  que  de  voix  harmonieuses  retentissaient 
aux  oreilles  de  ce  grand  Saint,  dans  ce  bien- 
heureux moment  !  Ayons  la  foi,  et  nous  les 
entendrons  de  même.  Pénétrons-nous  bien 
surtout  de  cette  consolante  vérité  que  Noire 
Seigneur,  étant  le  grand  Chantre  de  1  Eglise, 
accompagne  toujours  ceux  qui  célèbrent  les 
louanges  de  son  Père,  comme  il  accompagna 
ses  Apôtres,  en  chantant  avec  eux,  dans  le 
Cénacle,  le  cantique  d'actions  de  grâces.  Eu 
entendant,  des  oreilles  de  la  fui,  cette  Voix 
divine,  si   capable  de  ravir  tous  les  cœurs, 
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pourrait-on  demeurer  froid  et  insensible,  pen- 
dant la  psalmodie  du  chœur  ?  Comprenons 
donc  bien  que  toutes  les  voix  humaines  ne 
sont  que  de  faibles  échos  de  la  voix  de  ce 
grand  Chantre,  qui  se  fait  entendre  au-dessus 
de  toutes  celles  qui  se  réunissent  pour  louer 
Dieu  dans  un  chœur. 


Du  Salut  et  de  la  Bénédiction  du  Saint 

Sacrement. 


ïi 


C'est  ordinairement  par  le  Scdut  que  se  ter- 
minent les  Saints  Offices;  et  c'est  aussi  par  cet 
exercice  religieux  que  se  résument  toutes  les 
divines  impressions  que  produit  la  S.  Liturgie. 
Tous  les  esprits  y  sont  préparés  par  les  instruc- 
tions et  les  cérémonies  de  la  journée  Les 
cœurs  s'y  trouvent  disposés  par  les  mouve- 
ments intérieurs  que  la  grâce  a  produits  dans 
les  âmes  ferventes.  L'Ei>lise  est  comme  em- 
baumée  d'un  parfum  exquis,  produit  par  les 
ferventes  prières  qui  y  ont  été  faites.  L'autel 
y  est  tout  resplendissant  de  l'éclat  des  flam- 
beaux qui  y  brillent.  Les  chants  sacrés  y  sont 
émouvants,  par  l'onction  des  voix  qu'anime  la 
ferveur.  Les  sons  mélodieux  de  l'orgue  se  res- 
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sf^ntent  des  émotions  vives  qu'éprouvent  les 
assistants  que  la  piété  anime,  dans  le  lieu  saint. 

C'est  an  milieu  de  cet  ensemble  ravissant 
que  le  célébrant  revêtu  d'ornements  précieux, 
apparaît  dans  le  sanctuaire,  tenant  en  mains 
un  encensoir  fumant,  pour  offrir  au  Seig^neur 
un  encens  d'agréable  odeur,  pendant  que  l'on 
chante,  sur  un  ton  grave  et  solennel,  ces 
paroles  qui  expriment  si  bieiî  les  sept  tributs 
d'honneur  que  l'Eglise  offre  au  lloi  des  siècles, 
au  Dieu  immortel  : 

Qîie  la  Ion  ange,  la  jubilation,  le  salut,  ritonneur, 
la  vertu,  la  bénédiction  et  V action  de  grâces  soient 
rendus  au  Père  et  au  Fils  et  à  celui  qui  procède 
de  Ihm  et  de  Vautre, 

Ce  spectacle  ravissant  est  toujours  nouveau 
pour  les  cœurs  religieux  ;  et  comment  ne  le 
eerait-il  pas,  lorsqu'il  fait  do  si  vives  impres- 
sions sur  les  impies?  Un  vérité,  disait  un  jour 
un  incrédule  qui  en  était  témoin,  la  religion 
s'empare  de  V esprit  et  du  cœur  ;  il  n'y  a  pas  à  y 
tenir,  A  plus  forte  raison,  agira-t-elle  puissam- 
ment non  seulement  sur  les  religieuses  et  leurs 
élèves  catholiques,  mais  encore  sur  les  protes- 
tantes dont  les  cœurs  n'ont  pas  encore  été  fas- 
cinés par  l'erreur  et  la  vanité  ! 
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§  XI. 

De  la  prise  d'habit  et  de  la  profession. 

L'Eglise  bénit  et  consacre  les  Yiergos,  par 
des  prières  liturgiques  et  des  rites  symboliques, 
qui  les  élèvent  à  Tanî^uste  qualité  (VEpouses 
du  Fils  de  Dieu  Très  Haut. 

La  partie  du  Cérémonial  qui  traite  de  cette 
consécration  est  digue  de  toute  l'attention  des 
Sœurs  des  SS.  Nomade  Jésus  et  de  Marie  ;  et 
elles  doivent  en  faire  une  étude  particulière, 
avant  de  se  présenter  à  l'autel  où  doit  se  faire 
leur  immolation,  pour  s'y  préparer  dignement 
et  après  cette  cérémonie,  afin  d'en  conserver 
toute  leur  vie  les  heureuses  impressions. 

Les  cérémonies  qui  se  font  à  la  prise  d'habit 
et  à  la  profession  des  Religieuses,  les  touchantes 
prières  qui  les  accompagnent,  les  rites  symbo- 
liqu(\s  qui  exprim.ent  les  grfices  qui  y  sont  con- 
férées, ne  sont  pas  inventées  par  les  hommes, 
mais  inspirées  à  l'Eglise  par  l'Esprit-Saint.  Car 
on  les  trouve  dans  le  Pontilical  Romain,  livre 
liturgique,  qui  contient  les  actes  les  plus  im- 
posants de  la  religion,  tels  que  l'ordimition 
des  Ministres  des  autels,  la  consécration  des 
Evêqnes  et  des  Eglises,  le  sacre  des  Rois  et  des 
Reines.    Or,  parmi  tous  ces  actes  liturgiques, 
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iigure  la  bénédiction  dos  Vierges.  Ce  qui 
suffirait  seul  pour  en  faire  comprendre  toute 
l'importance.  Aussi  les  ISœurs,  en  étudiant 
soigneusement  leur  Cérémonial, se  pénèireront 
vivement  de  la  sublimité  de  leur  état,  des 
grâces  abondantes  qui  y  sont  attachées  et  des 
graves  devoirs  qu'elles  contractent  en  y  en- 
trant. Pour  conserver  un  souvenir  ineffaçable 
des  heureux  jours  où  elles  se  sont  consacrées 
à  Dieu,  il  leur  suffira  de  se  rappeler  chaque 
jour,  que  le  sanctuaire  dans  lequel  se  sont  opé- 
rées ces  mystérieuses  cérémonies  n'était  que  la 
iigure  de  la  salle  du  festin  des  noces,  dans  la- 
quelle doit  les  introduire  le  Divin  Epoux, 
quand  la  mort  les  avertira  qu'il  est  sur  le  point 
d'arriver  ;  que  les  cierges  allumés,  qu'elles 
tiennent  à  la  main,  ne  sont  que  la  figure  des 
lampes  ardentes  que  les  vierges  sages  et  pru- 
dentes doivent  toujours  entretenir,  pour  être 
prêtes  à  répondre  à  la  voix  qui  les  invitera  à 
suivre  l'Epoux;  que  l'huile  sacrée  dont  doivent 
être  remplies  ces  lanapes  de  la  virginité,  ex- 
prime les  vertus  de  chasteté,  obéissance,  pau- 
vreté et  autres  qui  sont  les  plus  beaux  orne- 
ments des  épouses  de  Jesus-Christ;  que  l'habit 
religieux  dont  les  a  revêtues  l'Eglise  est  la 
figure  de  l'humanité,  qu'a  prise  le  Fils  de  Dieu, 
pour  se  rendre   visible  et  converser  avec  les 
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hommes;  qu'ainsi  couvertes  de  cet  habit  srcré, 
elles  peuvent;  penser  et  dire  avec  l'Apôtre  :  Ce 
n'est  pas  moi  qui  vis,  mais  c'eL-t  Josus-Clirist 
qui  \  it  en  moi  ;  que  c'est  a  leurs  demandes 
réitérées  qu'elles  ont  été  admises,  dans  cette 
sainte  '^Uh&on  ;  et  que  ce  serait  en  consé- 
quence une  infidélité  impardonnable  que  de 
le  regretter  ;  que  ce  fut  en  chantnnt  le  can- 
tique de  joie  Lœtntus  siim  etc.  qu'elles  entrèrent 
dans  la  maison  du  Seigneur;  et  que  ce  serait 
lui  faire  un  affront  injurieux  que  de  se  montrer 
dégoûtées  à  son  aimable  service,  en  trouvant 
son  fardeau  accablant  ;  que  le  voile  sacré 
qu'elles  portent,  pour,  honorer  la  Reine  des 
Vierges,  la  Yierge  Immaculée,  est  comme  lo 
sceau  symbolique  imprimé  sur  leur  visage, 
pour  attester  qu'elles  ont  promis  de  ne  jamais 
en  aimer  d'autres  que  Celui  qui  a  daigné  les 
choisir  pour  ses  épouses;  que  la  Croix  qu'elles 
portent  sur  leur  poitrine,  pour  se  rappeler  jour 
et  nuit  la  passion  et  la  mort  de  leur  Epoux  qui 
est  un  Epoux  de  sang,  doit,  après  les  avoir 
protégées  contre  tous  les  dangers  de  la  vie» 
leur  ouvrir  les  portes  de  l'éternité  bienheu- 
reuse ;  qu'en  recevant  leur  anneau,  elles  ont 
entendu  le  Pontife  qui  les  leur  a  mis  au  doigt  ; 
Je  vous  fiançaille  àJésiis-Chrhty  Fils  du  Père  sou" 
veraùiement  grand,  pour  quHt  vous  conserve  pure 
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et  sans  tache.  Recevez  donc  /^anneau  de  la  fidé- 
lité, sceafi  de  t Esprit-Saint,  afin  que  vous  soyez 
appelée  f  Epouse  de  Dieu  ;  et  que  si  vous  lui  gaï' 
dez  ce  que  voies  lui  promettez,  vous  recevrez  la 
couronne  immortelle. 

Au  nom  du  Père  et  du  Fils  et  du  Saint-Esprit. 

Qu'on  faisant  les  vœux  perpétuels,  après  leur 
temps  d'épreuve,  et  en  les  renouvelant  ensuite, 
chaque  année,  elles  prolestent  hautement  et  à 
la  face  des  Saints  autels,  qu'elles  se  trouvent 
toujo'urs  de  plus  en  plus  heureuses  au  service 
duSeig.'ieur  ;  et  que  plus  elles  portent  son  joug 
et  plus  elles  le  trouvent  léger,  doux  et  aimable. 

§XII. 

De  la  co:2fir:aiatioa  de  l'élection  de  la 
Supérieure  Générale. 

La  confirmation  de  l'élection  de  la  Supé- 
rieure Grénérale  est  un  acte  solennel  et  litur- 
gique, qui  se  trouve  consigné  dans  le  Pontifical 
Eomam.  Yoiià  pourquoi  elle  est  reproduite 
dans  ce  Cérémonial,  pour  que  toutes  les  Sœurs 
puissent  en  prendre,  au  besoin,  communication 
et  en  concevoir  tonte  l'importance  qu'elle  mé- 
rite. 

.Car  elles  ne  doivent  pas  oubiior  que  c'est 
do  l'Eglise,  par  le  ministère  de  l'Eyêque  que 
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cette  Supérieure  reçoit  la  pleine  et  entière 
puissance  de  gouverner  tout  l'Institut  ;  et 
qu'elle  prend  en  même  temps  l'engagement 
sacré  de  veiller  stricterrent  au  maintien  de  la 
discipline  qui  y  doit  régner,  pour  la  plus 
grande  gloire  de  Dieu  et  le  plus  grand  bien  de 
toutes  les  Sœurs. 

A  la  vue  de  cette  terrible  responsabilité  que 
contracte  celle  qui  est  à  leur  tête,  les  Sœurs 
comprendront  aisément  qu'elles  doivent  tra- 
vailler sans  relâche  à  alléger  le  fardeau  qu'elle 
porte  pour  leur  amour,  en  se  montrant,  en 
toutes  occasions,  humbles,  soumises,  respectu- 
euses et  ponctuelles  à  observer,  en  tous  points, 
leurs  saintes  Constitutions.  C'est  ce  qu'elles 
obtiendront  par  les  prières  que  fait  l'Eglise  et 
la  bénédiction  que  donne  l'Evêque,  dans  cette 
touchante  cérémonie.  Elles  y  sont  toutes  vi- 
vement intéressées;  car  quel  bien  ne  fait  pas 
une  Communauté,  quand  elle  est  bien  gouver- 
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fXlII. 


Du  départ  des  Sœurs  pour  des  fondations 
nouvelles,  dans  des  pays  éloignés. 

Ce  qui  est  réglé  n'est  pas  précisément  litur- 
gique, mais  contribue  efficacement  à  maintenir 
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une  parfaite  ré^uhirito,  dans  tout^  JlnstitiU,  et 
à  resorrer  tous  h's  liens  qui  ne  doivent  faire  de 
toutes  les  parties  qui  lo  comi)osent  qu'un  cœur 
et  qu'une  Ame  ;  ce  qui  en  fera  toute  la  force. 

Il  y  a  dans  cette  séparation  des  Sœurs  et 
dans  l'engagement  que  prennent,  en  partant, 
les  missionnaires  de  denjeurer  in\  iolablement 
attachées,  comme  des  lllles  afï'ectionntes,  à  la 
Maison-Mère,  quelque  chose  qui  saisit  et  im- 
prime caractère  et  dont  le  soutenir  devra  re.v 
ter  grave  dans  leur  cœur,  le  reste  de  leur  vie. 

Le  chant  du  Magnificat  qui  a  coutume  de 
produire  de  si  douces  émotions,  dans  les  cœurs 
religieux,  chaque  fois  qu'on  le  chante,  a,  dans 
cette  circonstance  quelque  chose  qui  touche 
plus  particulièrement.  Car  ce  fut  dans  sa 
visite  à  Ste.  Elizabeth,  que  la  B.  Vierge  chanta 
cet  admirable  cantique,  c'est-à-dire,  pendant 
que  le  Sauveur,  qu'elle  portait  dans  son  sein, 
sanctifiait  son  Précurseur,  Jean-Baptiste,  pour 
le  rendre  capable  de  le  fiure  connaître  aux^ 
hommes. 

Car  il  s'agit,  pour  la  Communauté,  en  en- 
voyant les  tSœurs  dans  les  pays  lointains,  de 
faire  connaître,  aimer  et  servir  Jésus  et  Marie, 
en  enseignant  à  ceux  qui  sont  assis  dans  les 
ombres  de  la  mort,  à  invoquer,  avec  foi,  et  à 
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bénir,  avec  amour,  leurs  Saints  Noms.  Les 
Sœurs  consacrées  à  cette  œuvre  de  zèle  sont 
donc  comme  des  vases  d'élection  qui  ont  grâce 
d'état,  pour  remplir  ce  sublime  ministère,  par 
l'éd  ucation  religieuse  qu'elles  sont  chargées  de 
donner  en  tous  lieux.  Il  leur  appartient  de 
faire  sentir  aux  âmes  qu'aucun  chant  n'est  plus 
suave,  qu'aucun  discours  n'est  plus  agréable, 
qu'aucune  pensée  n'est  plus  délicieuse  que 
J  ésus,  Fils  de  Dieu.  Telle  est  en  peu  de  mots 
leur  sublime  missio.  Nil  canilur  suavius^  Nil 
auditur  jucundius,  Nil  cog'italur  dulcius^  Quam 
Jésus  Dei  Filius, 

Puisse  cette  touchante  cérémonie  attirer  sur 
tout  l'Institut  d'abondantes  bénédictions-  et. 
mériter  aux  Sœurs,  qui  s'en  vont  en  fondation,, 
l'assistance  divine  et  la  protection  de  celle  qui 
est  l'étoile  de  la  mer,  afin  de  pouvoir,  échapper 
aux  innombrables  dangers,  qui  les  attendent 
sur  terre  et  sur  mer,  et  de  la  part  de  toutes 
sortes  d'ennemis  visibles  et  invisibles  ! 

§  XIV. 

Conclusion. 


1°  Il  faudrait  beaucoup  de  volumes,  pour 
parcourir  le  vaste  champ  que  présente  la  S. 
Liturgie.     Les    présentes    observations  sont 
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donc  bien  insujfisantes  pour  la  bien  faire  con- 
naître. Elles  pourront  toutefois  faire  sentir 
aux  Sœurs  Timportance  pour  elles,  de  travailler 
à  en  acquérir  une  connaissance  suffisante. 

2°  C'est  ce  qu'elles  ne  manqueront  pas  de 
faire,  en  donnant  une  sérieuse  attention  aux 
instructions  qui  leur  seront  données  là-dessus, 
en  lisant  assidûment  quelques  bons  livres,  qui 
traitent  de  cet  important  sujet  et  surtout  en 
étudiant  et  méditant  leur  Cérémonial  ;  ce  qui 
leur  sera  facile,  quand  chacune  en  aura  un 
exemplaire  à  son  usage. 

3°  Une  Maîtresse  de  chœur  devra  être  spé- 
cialement chargée  de  veiller  à  ce  que  toutes 
les  cérémonies  soient  exactement  observées. 
Elle  est,  pour  cela,  revêtue  d'une  autorité  ab- 
solue ;  et  elle  en  doit  user  avec  prudence  mais 
fermeté. 

4<^  Elle  donnera,  dans  les  temps  jugés  plus 
convenables,  quelques  instructions,  surtout 
quand  il  s'agira  de  cérémonies  qui  se  font 
plus  rarement. 

^°  Elle  fera  observer  les  fautes  commises 
contre  les  cérémonies,  en  temps  et  lieu  ;  et 
toutes  les  Sœurs  prêteront  une  attention  sé- 
rieuse à  SCS  avertissements. 


lU-^ 
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On  est  fort  édifié,  à  Rome,  de  voir  les  Pré- 
lats,  les  Ordinaires  et  le  Pape  lui-même  se  con- 
former à  cette  règle  du  Cérémonial  Romain. 

6"^  Il  en  sera  de  même  de  la  Maîtresse  de 
chant  et  de  musique,  qui  doit  être  attentive  à 
ce  que  les  divins  Offices  soient  célébrés  avec 
gravité,  décence  et  piété  et  conformément  aux 
règles  tracées  par  l'Eglise,  pour  que  tout  porte 
à  la  piété  et  élève  l'âme  à  Dieu  par  de  saintes 
et  pieuses  affections. 

7°  11  ne  faut  pas  oublier  qu'un  office  bien 
servi  et  bien  chanté  est  un  hommage  souve- 
rainement agréable  à  la  Divine  Majesté  ;  et 
qu'il  en  résulte  pour  la  Communauté  qui  s'en 
acquitte  religieusement,  une  grâce  spéciale  qui 
rétablit  dans  une  parfaite  régularité,  par  le 
parfait  accomplissement  de  toutes  les  Consti- 
tutions et  louables  coutumes  qui  doivent  s'y 
observer. 


fl 


•ï, 


r    .        jt 


CEREMONIAL 


DBS 


SŒURS   DES   SS.   NOMS 


DB 


JESUS    ET    DE    MAEIE. 


PREMIERE   PARTIE. 
DES    CÉRÉMONIES    DE    L'OFFICE    DIVIN. 


CHAPITRE  PREMIER. 
REGLES    POUR    LA    TENUE    AU    CHŒUR. 

§1. 

Bit  xûaes  générales  pour  le  Chœur. 

1.  Âa  •  •  mier  son  delà  cloche,  les  Sœurs 
se  rendent  au  chœur  en  bon  ordre,  en  s'uniF„ 
sant  d'intention  à  l'Eglise  et  à  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ  qui  a  toujours  été  occupé  du  soin 
d'hoT.oier  son  Père. 

2.  RU  es  n'entreront  point  au  chœur  pour 
assister  à  la  Messe  de  Communauté  ou  à  l'Oilice 
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divin,  sans  être  décemment  vêtues,  sans  avoir 
quitté  leurs  tabliers  et  baissé  leurs  manches. 

3.  On  entrera  au  chœur  dans  l'ordre  suivant  : 
lo  les  Postulantes,  2o  les  Novices,  3o  les  Sœurs 
converses  professes,  4o  les  Sœurs  de  chœur. 
La  Supérieure  marchera  la  dernière. 

4.  En  entrant,  elles  prendront  de  l'eau  bé- 
nite, feront  le  pâgne  de  la  Croix,  une  génuflexion 
à  l'autel  et  ir^ .        leur  place. 

5.  Aucune  Sœur  ne  prendra  la  place  de  la 
Supérieure,  même  pendant  le  temps  de  sa  dé- 
position. Les  jeunes  professes  occuperont  les 
plac<-^s  des  anciennes,  quand  celles-ci  seront 
absentes,  afin  qu'il  n'y  ait  point  de  places  vides, 
pendant  l'office. 

6.  Si  quelqu'une  entre  dans  le  chœur,  l'office 
commencé,  elle  fera  une  génuflexion,  se  mettra 
à  genoux  pour  adorer  le  Saint  Sacrement,  et 
réciter  VJJperi,  VAve  Maria  et  le  Deus  in  adju 
torium.  Puis,  s'étant  levée,  elle  ira  à  sa  place 
continuer  l'Ofiice  avec  le  chœur,  remettant  à 
dire  à  la  fin,  ce  qu'elle  avait  omis  au  commen- 
cement. 

7.  D'après  les  règles  ordinaires  du  chœur,  la 
place  de  l'Officiante  doit  changer  de  côté  chaque 
semaine,  à  moins  qu'elle  ne  se  trouve  du  côté 
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la 


de  la  Supérieure,  elle  prend  alors  la  seconde 
place.  Lorsque  la  Supérieuse  officie,  elle  de- 
meure à  sa  place  ordinaire,  du  côté  de  l'Evan- 
gile. 

8.  Si  quelque  Sœur  ayant  charge  dans  le 
chœur,  ne  peut  assister  à  l'Office,  elle  en  aver- 
tira la  Maîtresse  du  chœur  qui  verra  à  ce  que 
cette  place  soit  occupée.  Si  l'on  s'aperçoit 
qu'un  côté  est  plus  faible  que  l'autre,  la  Maî- 
tresse du  chœur  y  fern  passer  quelques  Sœurs 
pour  le  soutenir. 

9.  Il  est  important,  pour  le  bon  ordre,  que 
toutes  s'efibrcent  de  réciter  l'Office  avec  le 
chœur,  et  que  chacune  soit  exacte  à  se  lever, 
à  s'asseoir,  à  s'incliner,  à  se  mettre  à  genoux  en 
même  temps,  et  à  garder  en  tout  l'uniformité. 
Les  Sœurs  auront  grand  soin  de  garder  le  ton 
donné  par  l'Officiante  ;  si  l'on  s'aperçoit  que 
l'on  est  en  désaccord,  il  faut  cesser  aussitôt 
pour  reprendre  le  ton  du  chœur,  qu'on  tâchera 
de  soutenir  également.  Il  faut  aussi  faire  les 
pauses,  garder  les  médiantes  et  les  accents,  de 
sorte  que  la  distance  d'un  verset  à  un  autre,  et 
le  repos  aux  médiantes  donnent  le  temps  de, 
prononcer  le  Saint  Nom  de  Jésus  ;  afin  que, 
n'ayant  qu'un  cœur  pour  aimer  Dieu,  elles 
n'aient  aussi  qu'une  même  voix  pour  le  louer. 
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pour  cet  effet,  l'Officiante  s'étudiera  à  prendre 
un  ton  qui  ne  soit  ni  trop  élevé,  ni  trop  bas,  et 
qui  puisse  être  facilement  suivi  des  Sœurs. 

10.  Dans  la  récitation  comme  dans  le  chant 
de  l'Office  on  doit,  autant  que  possible,  lire 
dans  son  livre,  et  non  réciter  de  mémoire  :  ce 
qui  est  sujet  à  beaucoup  de  fautes. 

11.  On  gardera  exactement  la  modestie  et 
le  silence,  tout  le  temps  qu'on  sera  au  chœur, 
tenant  le  corps  bien  composé  en  quelque  si- 
tuation qu'on  soit,  debout,  à  genoux,  ou  assise, 
se  gardant  de  faire  du  brait,  de  se  remuer, 
d'aller  d'une  place  à  une  autre  sans  nécessité, 
et  se  souvenant  qu'on  doit  se  tenir  en  la  pré- 
sence de  Dieu,  d'une  manière  digne  de  lui.  S'il 
y  a  nécessité  de  dire  quelques  mots,  ce  doit 
être  à  voix  basse,  avec  une  petite  inclination 
de  part  et  d'autre  ;  que  si  la  chose  exige  plu- 
sieurs paroles,  on  î)riera  celle  à  qui  l'on  veut 
parler,  de  sortir  du  chœur. 

12.  Si  une  Sœur  fait  quelque  faute  considé- 
rable, soit  dans  la  récitation  de  l'Office,  soit 
dans  l'observance  des  cérémonies,  elle  en  dira 

,  sa  coulpe  au  réfectoire.  Personne  ne  se  mêlera 
de  redresser  les  autres  et  de  les  reprendre,  si- 
non la  Supérieure  et  la  Maîtresse  du  chœur. 

13.  Les  Sœurs  assises  à  leur  place  écouteront 
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en  silence  et  avec  attention  la  lecture  de  la 
méditation  qui  se  fera  publiquement  au  chœur, 
le  soir  et  le  matin.  La  lectrice  placée  en  un 
lieu  d'où  elle  pourra  être  entendue  de  toutes, 
fera  cette  lecture.  Les  Sœurs  auront  soin  de 
ne  pas  changer  de  place  les  livres  qui  se  lisent 
au  chœur  et  au  réfectoire. 

14.  Elles  seront  diligentes  à  se  rendre  au 
chœur  pour  le  commencement  de  l'oraison  ;  si 
quelqu'une  néglige  de  se  conformer  à  cette 
observance,  la  Supérieure  lui  imposera  une 
pénitence  qui  devra  être  plus  sévère  que  pour 
toute  autre  faute. 

15.  Toutes  les  Sœars  assisteront  à  la  Messe 
de  Communauté,  excepté  celles  qui  en  seront 
dispensées  par  la  Supérieure.  Les  infirmes  et 
celles  qui  n'auront  pu  se  vêtir  décemment,  se 
placeront  dans  l'avant-chœur,  où  elles  peuvent 
assister  à  l'auguste  Sacrifice,  sans  être  vues  de 
personne. 

'  §11. 
De  la  Maîtresse  du  Chœur. 

1,  11  y  aura  une  ou  plusieurs  Maîtresses  de 
chœur,  selon  que  la  Supérieure  le  jugera  né- 
cessaire, pour  que  la  plus  exacte  discipline  soit 
gardée,  dans  la  célébration  des  divins  Offices. 
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^,  Les  roglos  à  suivre  pour  ces  Maîtresses 
de  chœur  seront  les  mêmes,  mais  la  seconde 
sera  toujours  subordonnée,  comme  il  convient, 
à  la  première. 

3  Elles  doivent  faire  une  étude  particulière 
du  Céiémonial,  afin  d'en  acquérir  une  con- 
naissance parfaite,  et  de  pouvoir,  au  besoin, 
avertir  les  Sœurs  de  ce  qu'elles  ont  à  faire,  pour 
bien  exécuter  les  saintes  Cérémonies. 

4.  Elles  se  rendront  d'autant  plus  exactes 
sur  ce  point,  que  les  cérémonies  de  l'Eglise  ont 
été  imposées  par  le  Souverain  Pontife,  en  vertu 
de  la  sainte  obéissance.  Aussi  arrive-t  il  que 
qunnd  les  Maisons  religieuses  tombent  dans  le 
relâchement,  c^est  très-souvent  par  la  négli- 
gence du  culte  divin  qu'elles  commencent  à 
déchoir  de  leur  première  ferveur.  Elles  se^ 
raient  donc  chargées  d'une  grande  responsa- 
bilité, si  ce  malheur  arriérait  par  leur  faute  et 
leur  indifiérence  en  une  matière  si  importante. 

5  Elles  s'exerceront  elles-mêmes  en  particu- 
lier, s'il  est  besoin,  pour  acquérir  la  facilité  et 
l'aptitude  dans  l'exécution  des  Cérémonies, 
afin  de  pouvoir  former  les  autres  à  les  faire 
toutci^  avec  grâce,  modestie  et  simplicité. 

6.  Elles  devront  prévoir  d'avance  ce  qu'il  y 
aura  à  faire,  quand  il  s'agira  surtout  de  quelque 
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office  nouveau,  ou  qui  ne  se  ferait  que  rare- 
ment, afin  que  tout  se  fasse  dans  Tordre  con- 
venable. 

7.  Elles  prieront  la  Supérieure  de  donner 
quelques  avis  publics,  sur  ce  qu'il  y  aura  à 
faire,  à  moins  que  la  Supérieure  ne  juge  à  pro- 
pos de  se  décharger  sur  elles  de  ce  soin. 

8.  Elles  seront  attentives,  sans  toutefois  se 
troubler  ni  s'exposer  au  danger  de  perdre  le 
calme  et  le  repos  intérieur,  à  remarquer  les 
fautes  qui  pourraient  se  commettre  au  chœur 
ou  ailleurs,  contre  les  cérémonies,  afin  d'en 
avertir  avec  douceur  et  charité  celles  des  Sœurs 
qui  les  auraient  faites. 

9.  Si  les  mêmes  fautes  avaient  été  commises 
par  un  grand  nombre,  elles  s'adresseraient  à  la 
Supérieure,  pour  qu'elle  donnât  là-dessus  quel- 
ques avis  publics  ;  elles  pourraient  les  donner 
elles-mêmes,  si  la  Supérieure  les  en  chargeait. 

10.  Toutes  les  Sœurs  doivent  se  faire  un 
devoir  de  se  soumettre,  pour  la  discipline  du 
chœur  et  dans  l'exécution  des  saintes  Cérémo- 
nies, aux  Maîtresses  du  Chœur,  qui  leur  repré- 
S3ntent  non  seulement  la  Supérieure,  mais 
encore  l'Eglise  elle-même,  puisque  c'est  Elle 
qui  a  réglé  qu'il  y  aurait  dans  chaque  Eglise 
et  dans  chaque  Chœur,  des  personnes  prépo- 
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sées  au  service  divin,  et  chargées  du  soin  de 
faire  rendre  à  Dieu  le  culte  qui  lui  est  dû. 

11.  La  Maîtresse  du  Chœur  aura  soin  de 
marquer,  sur  le  catalogue,  les  noms  des  Sœurs 
qui,  chaque  semaine,  auront  à  faire  quelque 
fonction  particulière  pendant  le  îSaint  Office. 
Elle  veillera  eniin  à  ce  que  le  Cérémonial  soit 
observé  fidèlement,  jusque  dans  les  plus  petits 
détails. 

CHAPITRE   DEUXIÈME. 
DE  L'OFFICE  DIVIN. 

ARTICLE  PREMIER. 

On  donne  ici  quelques  règles  pour  remplir, 
avec  toute  la  perfection  possible,  le  devoir  si 
doux  imposé  aux  îSœurs  des  SS.  Noms  de  Jésus 
et  de  Marie  de  réciter  l'Office  divin.  Qu'elles 
se  pénètrent  bien  du  bonheur  qu'elles  ont  de 
pouvoir,  par  là,  témoigner,  plusieurs  fois  le  jour, 
leur  tendre  amour  pour  ces  Noms  bénis.  Elles- 
doivent  donc  s'en  acquitter  avec  cet  accent 
divin,  qui  animait  le  Prophète,  quand  il  chan- 
tait, sur  sa  lyre  inspirée  :  Que  le  Nom  du  Set' 
^neur  soit  béni  !  Quoiqu'elles  ne  comprennent 
pas  le  latin,  elles  n'en  reçoivent  pas  moins  les 
sentiments  pleins  de  la  divine  onction  qui  se 
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trouve  dans  les  hymnes,  psaumes  et  cantiques 
qui  composent  le  petit  Office  de  la  Ste.  Vierge. 
Il  en  est  de  ces  sentiments  religieux,  cachés 
sous  la  lettre  d'une  langue  inconnue,  comme 
des  sons  mélodieux  d'une  belle  musique  qui 
flattent  si  agréablement  l'oreille  de  toutes  les 
personnes  qui  ont  du  goût  naturel  pour  cet  art 
enchanteur,  quoiqu'elles  n'en  connaissent  nul- 
lement les  règles.  Tout  le  secret,  pour  s'édi- 
iier  en  récitant  le  Saint  Office  consiste  à  se  bien 
pénétrer  que  c'est  Notre  Seigneur  qui,  par  la 
bouche  du  prophète,  prie,  chante,  récite  avec 
les  âmes  et  par  les  âmes  qui  disent  l'Office 
avec  ferveur.  Une  chose  contribue  beaucoup 
à  exciter  cette  sainte  ferveur  ;  c'est  la  ponctu- 
alité à  suivre  les  règles  et  les  cérémonies  da 
Chœur. 


ARTICLE    SECOND. 


es 

se 


De  la  récitation  du  St.  Office. 

•  Les  Sœurs  réciteront  le  St.  Office  posément, 
attentivement  et  dévotement;  elles  s'uniront 
aux  neuf  Chœurs  des  Anges  qui  sont  sans  ccûi^e 
occupés,  dans  le  Ciel,  à  bénir  et  à  louer  le 
Seigneur.  Elles  feront  une  pause  aux  mé» 
diantes  des  versets  des  psaumes,  et  une  incli- 
nation respectueuse  de  la  tête  et  des  épaules 
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au  Gloria  Patri,  au  Très-Saint  Nom  de  Jésus, 
et  une  inclination  moins  profonde  au  St.  Nom 
de  Marie. 


ARTICLE    III. 


Des  Offices  chantés. 


1.  Il  faut  chanter  sur  les  tons  du  chant  Gré- 
gorien, que  l'on  tachera,  pour  cette  raison,  de 
bien  apprendre.  On  s'en  fera  un  devoir  d'au- 
tant plus  doux  que  ce  chant  est  celui  de  l'Eglise, 
notre  Mère,  et  qu'il  est  celui  de  tous  qui  va  le 
plus  directement  au  cœur. 

2.  Pour  cela,  il  faut  chanter  avec  gravité,  et 
bien  observer  la  mesure,  qui  est  comme  l'ame 
de  ce  beau  chant.  La  bonne  prononciation  de 
la  langue  sacrée  relève  beaucoup  la  mélodie  du 
chant.  Les  Sœurs  des  SS.  Noms  de  Jésus  et 
de  Marie  s'appliqueront  donc  à  bien  apprendre 
la  quantité  et  s'étudieront  à  acquérir  la  bonne 
prononciation  de  tous  les  mots  latins. 

3.  Il  faut  aussi  chanter  avec  accord,  de  ma- 
nière à  faire  sonner  en  même  temps  les  mots 
et  les  syllabes.  Rien  de  plus  entraînant,  pour 
le  cœur,  que  cet  accord  parfait  des  voix. 

4.  Il  faut  enfin  chanter  distinctement,  pour 
que  toutes  celles  qui  chantent,  comme  celles 
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qui  entendent  chanter,  entendent  et  compren- 
ne)! t  bien  tout  ce  qui  se  chante. 

.  ARTICLE     IV. 

Des  Cérémonies  du  Chœur. 

1.  Le  Chœur  doit  être  disposé  de  manière 
que  les  Sœurs  puissent,  en  récitant  l'Oflice,  faire, 
avec  une  gravité  vraiment  religieuse,  toutes  les 
cérémonies  prescrites. 

2.  Elles  auront  soin  de  garder  la  plus  par- 
faite uniformité,  faisant  en  même  temps  toutes 
les  inclinations,  signes  de  croix  et  autres  évo- 
lutions cérémonielies. 

3.  Pendant  l'Ôfïice,  elles  ont  à  s'agenouiller, 
se  lever,  se  tenir  debout  tournées  ecn  chœur  ou 
vers  l'autel  et  s'asseoir.  Elles  ont  aussi  à  s'in- 
cliner et  à  faire,  en  certaines  parties  de  l'OHice, 
le  signe  de  la  Croix. 

4.  Elles  sont  à  genoux  pour  VAperi^  la  pre- 
mière strophe  de  Wiie^  maris  slella,  les  An- 
tiennes de  la  B.  Vierge,  à  la  fin  des  Vêpres  en 
Carême,  de  Compiles  et  de  Laudes,  (excepté 
aux  offices  de  Dimanches,  et  pendant  tout  le 
temps  pascal,  y  compris  les  premières  Vêpres) 
au  sixième  verset,  Venite  adoremiis  du  Psaume 
Venite  exultemus,  au  vingtième  verset,  te  ergo 
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quœmmns  du  Te  Deum^  aux  prières  teriaies  du 
Carême,  de  TAvent,  des  Vigiles  et  des  Quatre- 
temps,  aux  Pater^  Jive^  Credo  après  Complies 
et  au  Sacrosanctœ,  Sec. 

5.  Ou  est  debout,  tourné  vers  l'autel,  à  VAve 
Maria  qui  se  dit  avant  chaque  Heure,  au  Do 
minejabia  mea  aperies,  SfC.Deus^in  adjutonvin 
meum  intende,  Sçc,  Couverte  non,  Deus  salutaris 
nos/er  ;  aux  petits  versets  ainsi  qu'à  l'absolution 
et  à  la  première  bénédiction,  aux  Capitules,  et 
pendant  les  prières  et  Oraisons  à  la  fin  des 
Laudes,  Petites  Heureé,  Vêpres  et  Complies. 
On  est  aussi  tourné  vers  l'autel,  quand  on  dit, 
debout,  les  Antiennes  de  la  B.  V.,  à  la  lin  de 
Laudes  et  Complies,  c'est-à-dire  tous  les  Di- 
manches, depuis  les  premières  jusqu'aux  se- 
condes Vêpres,  et  tout  le  temps  pascal,  au 
Psaume  Venite,  exultenms,  SfC. 

6.  On  est  debout,  tourné  a«^  chœur,  pendant 
les  premières  Antiennes  des  Nocturnes,  Laudes 
et  Vêpres  et  à  celles  des  petites  Heures,  jusqu'à 
la  médiante  du  premier  verset  du  premier 
psaume,  pendant  les  hymnes  et  les  Cantiques 
Magniftcatj  Benedictus  et  Nunc  dimittis. 

7.  Oii  est  assis  pendant  le  chant  des  psaumes. 
Qupjid  l'Office  est  double,  on  s'assied  aussi 
a\ant  et  après  les  Antiennes  qui  précèdent 
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Magnificat  et  Benedictys^  parceque  ces  An- 
tiennes se  répètent,  aux  Offices  simples  ou 
semi-doubles,  on  ne  s'assied  qu'après. 

A  Oomplies,  l'Officiante  sans  s'incliner  vers 
la  Supériei.ire  dit  :  Benedicat  et  custodiat,  Sçc.^ 
toutes  se  signent  et  s'indiquent  vers  la  Croix  de 
l'autel  ;  puis  l'Officiante  commence  l'Antienne 
d.^  la  Yierge  selon  le  temps,  et  toutes  se  mettent 
à  ^'enoux. 

8.  Oii  ne  doit  entrer  au  Chœur,  ni  en  sortir 
et  non  plus  marcher  quand  on  chante  Deus  in 
adjuforium  SfC... Gloria  Patri,  Sf^c...  les  Oraisons, 
les  Capitales,  quand  on  entonne  les  hymnes 
ou  qu'on  en  chante  la  dernière  strophe. 

9.  Ou  nomme  chaque  semaine,  trois  Sœurs 
pour  faire,  l'une,  l'office  d'Officiante  et  elle  s'ap- 
pelle Semainière,  et  les  deux  autres,  l'office  de 
Choristes. 

10.  Toutes  les  Sœurs  professes  de  chœur 
feroîit  l'office,  par  semaine,  chacune  à  son  tour, 
excepté  celles  qui  en  seront  dispensées  par  la 
Supérieure.  L'Officiante  commence  sa  semaine 
par  les  Vêpres  du  Samedi.  On  choisit  ordi- 
nairement pour  Choristes  deux  Novices. 
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De  rOfficiante. 

L'Officiante  a  une  place  marqué  au  chœur, 
une^  semaine  du  côté  de  l'Epitre  et  l'autre  du 
côté  de  l'Evangile.  Le  côté  où  elle  se  trouve 
ainsi  placée  alternativement  est  considéré 
comme  le  premier,  pour  cette  semaine  là. 

Les  deux  choristes  doivent  se  placer  a"  mi- 
lieu du  Chœur. 

11.  A  Matines  et  Laudes,  l'Officiante  dit  tout 
haut  Deus  in  adjidorium  meum  intende,  entonne 
j'hymne  et  la  première  Antienne  du  Nocturne, 
annonce  Y  Ave  Maria,  dit  l'absolution  et  1;,  Bé. 
nédiction  et  ensuite  la  dernière  Leçon,  ente  une 
le  Te  Deum,  la  première  Antienne  de  Laudes, 
l'hymne  et  l'Antienne  de  Benedicttis.  Elle  dit 
le  Capitule  et  les  Oraisons  avec  les  prières 
avant  et  après,  entonne  l'antienne  de  la  Ste. 
"Vierge  et  dit  le  verset  et  l'oraison  avec  les 
prières  qui  suivent.  Elle  est  toujours  debout 
pour  dire  cette  Oraison. 

12.  A  Vêpres  la  Semainière  se  comporte  de 
même  pour  tout  ce  qu'il  y  a  à  chanter  ainsi 
qu'à  entonner. 

13.  Il  en  est  de  même  à  Compiles.  Il  est  à 
observer  seulement  qu'elle  lait  un  signe  de 
Croix  sur  sa  poitrine,  avec  son  pouce  droit  à 
Couverte  nos,  Sfc,  comme  le  reste  du  chœur. 
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14.  C'est  la  même  chose  aux  Petites  Heures. 
C'est  toujours  l'Officiante  qui  entonne  l'An- 
tienne de  chaque  Heure. 

15.  Toutes  les  Sœurs  présentes  à  l'Office 
doivent  le  réciter,  en  se  conformant  aux  règles 
données  plus  haut. 

16.  A  Matines,  Laudes  et  Vêpres,  c'est  aux 
plus  anciennes  à  entonner  les  Antiennes,  les 
unes  après  les  autres,  en  observant  ce  qui  a 
été  dit  plus  haut,  par  rapport  à  celle  qu'entonne 
la  Somainière. 

17.  Quand  le  psaume  est  entonné  par  les 
Choristes  jusqu'à  la  médiante,  c'est  au  côté  du 
chœur  où  se  trouve  celle  qui  a  donné  l'an- 
tienne à  continuer. 

18.  Pour  que  chaque  côté  du  chœur  re- 
prenne ainsi  alternativement  les  psaumes, 
après  qu'ils  ont  été  entonnés  par  les  Choristes, 
les  ^œurs  qui  doivent  entonner  les  Antiennes 
auront  soin  de  se  placer  du  côté  opposé  les 
unes  des  autres." 

19.  Voici  l'ordre  à  suivre  pour  les  Leçons, 
lo.  C'est  aux  dernières  Sœurs  à  dire  les  pre- 
mières. 2o.  La  plus  jeune  commence  par  dire, 
profondément  inclinée  vers  la  Semainière  : 
Jubé  domne  benedicere,  et  elle  demeure  inclinée 
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jusqu'îi  ce  que  la  Semainière  ait  dit  debout  la 
Bénédiction.  Elle  se  tourne  ensuite  vers  l'au- 
tel et  dit  sa  Leçon  d'une  manière  pieuse  et  in- 
telligible. Elle  fait  la  génuflexion  à  l'autel,  en 
disant  :  Tu  autem^  Domine^  miserere  nobis. 

80.  La  plus  jeune  dit  ensuite  la  seconde  Le- 
çon, en  observant  les  mêmes  cérémonies.  La 
Semainière  se  lève  seule  pour  lui  donner  la 
Bénédiction.  4o.  La  troisième  Leçon  se  dit 
par  la  Semainière.  Elle  s'incline,  comme  il  a 
été  dit  plus  haut,  %'^ers  la  Supérieure,  ou  la  plus 
digne  du  chœur,  pour  dire  :  Jubé,  domne  bene- 
dicere  et  recevoir  la  Bénédiction. 

20.  La  troisième  Leçon  étant  dite,  l'Officiante 
commence  le  Te  Deum  qui  se  continue  alter- 
nativement de  chœur  en  chœur.  Au  verset  : 
Te  ergo  qnœsnmns,  Sçc,  on  se  met  à  genoux  en 
se  tournant  vers  l'autel. 

21.  Pendant  l'Avent,  et  depuis  le  Dimanche 
de  la  Septuagésime  jusqu'à  Pâques,  on  ne  dit 
point  de  Te  Deum,  excepté  aux  l'êtes  de  Notre- 
Dame. 

22.  La  Supérieure,  quand  elle  n'est  pas  légi- 
timement empêché^  ou  l'Assistante,  en  cas 
d'absence  ou  de  maladie  de  la  Supérieure,  doit 
officier  à  toutes  les  fêtes  de  première  classe, 
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depuis  les  premières  jusqu'aux  secondes 
Vêpres.  Aux  offices  des  autres  l'êtes,  ou  jours 
sur  semaine,  la  Supérieure  ne  fait  pas  autre 
chose  que  de  donner  la  troisième  Bénédiction 
à  la  Semainière. 

23.  Tous  les  Dimanches  et  Fêtes  d'obh'gation 
les  Vêpres  se  chanteront,  autant  que  possible, 
en  sviivant  les  mêmes  cérémonies.  Les  Elèves 
y  assisteront  et  tontes  celles  qui  en  seront  ca- 
pables, devront  mêler  leurs  voix  à  celles  des 
Sœurs.  Cette  union  de  voix  ne  manquera  pas 
de  resserrer  les  liens  qui  doivent  unir  tous  les 
cœurs.  Aussi,  doit-on  montrer  un  grand  zèle 
à  exercer  ces  enfants  ù  ce  chant  sacré.  La 
pensée  que  la  i)lupart  sont  des  Anges,  par  leur 
innocence,  a  bien  de  quoi  encourager  les  Sœurs 
de  chœur  à  se  donner  la  peine  de  les  rendre 
capables  de  remplir  cette  fonction  vraiment 
angélique. 

ARTICLE  V. 

Des  inclinations  qu'il  faut  faire. 

1.  11  est  à  remarquer  d'abord  qu'il  y  a  trois 
sortes  d'inclinations,  savoir  :  lo.  la  profonde  ; 
elle  se  fait  en  baissant  la  tête  et  en  courbant 
la  moitié  du  corps  ;  2o.  la  médiocre  ;  elle  se  fait 
en  courbant  la  tête  et  tant  soit  peu  les  épaules  ; 
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3o.  la    égère,  en  faisant  une  petite  inclination 
de  la  tête  seulement. 

2.  On  fait  une  inclination  profonde,  lo.  à 
l'élévation  et  à  la  bénédiction  du  St.  Sacre- 
ment ;  2o.  au  Confiteor  que  l'on  dit  à  la  Messe 
et  à  la  communion  ;  3o.  lorsque  l'on  porte  le 
St.  Sacrement  d'un  lieu  à  un  autre;  4o.  lorsque 
l'on  reçoit  la  bénédiction  solennelle  deTErêque 
et  dans  plusieurs  autres  circonstances  qu'il  se- 
rait trop  long  de  détailler  ici. 

3  On  fait  une  inclination  médiocre  en  se 
tournant  vers  la  Croix  :  lo.  aux  doxologies  des 
hj^mnes  qui  s'adressent  aux  trois  adorables 
personnes  de  la  Ste.  Trinité  ;  2o.  au  saint  Nom 
de  Jésus,  à  moins  que  ce  ne  soit  pendant  l'E- 
vangile, auquel  cas,  comme  on  se  trouve  déjà 
tourné  vers  le  livre,  on  se  contente  de  s'incli- 
ner vers  la  terre  ;  3o.  au  Gloria  Patri,  Sfc.  4o.  au 
Benedicamus  Patrem,  Sçc.^  du  Cantique  Bénédi- 
cité omnia,  Sec.  5o.  au  Sit  nonien  Domini,  du  Ps. 
Laiulate  jmeri.  6o.  à  diverses  paroles  du  Gloria 
in  excelsis,  t^c  ,  et  du  Credo,  Sçc,  comme  il  sera 
mentionné  en  son  lieu  7o.  au  mot  Oremus  dos 
Oraisons  qui  se  chantent  à  la  Messe  ou  dan^s 
les  autres  offices;  et  dans  plusieurs  autres  cir- 
constances; 8o.:au  Per  Doniiniim  Jesuin  Chri' 
stum,  SfCf  qui  termine  les  Oraisons. 


a 
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4.  Ou  fait  aussi  une  inclination  médiocre, 
mais  sans  se  tourner  vers  la  Croix, 

lo.  en  prononçant  le  St.  Nom  de  Marie  ; 

2o.  en  disant  le  Sanctus  et  ÏA^nus  Dei  ; 

3o.  à  Veneremur  cernui  du  Tantum  ei'go,  Sçc.  ; 

4o.  au  Domine  non  sum  dignus,  Sçc. 

5o,  à  la  bénédiction  que  donne  le  Prêtre 
avant  le  dernier  Evangile. 

5.  On  fait  l'inclination  légère,  lo.  en  invo- 
quant le  nom  du  Saint  dont  on  a  fait  l'office 
en  ce  jour  ;  2o.  en  prononçant  le  nom  du  Sou- 
verain Pontife,  &c... 

6.  L'on  verra  dans  le  cours  de  ce  Cérémo- 
nial, comment  s'applique  cette  règle  peur  beau- 
coup d'autres  cas  ;  comme  aussi  pour  ceux  où 
il  faut  faire  la  génuflexion  d'un  seul  genou  ou 
à  deux,  avec  prostration. 

Quand  on  chante  plusieurs  fois  un  verset 
pendant  lequel  le  Chœur  doit  être  incliné,  il 
suffit  de  s'incliner  pendant  la  première  répéti- 
tion.    • 

ARTICLE  VI. 


Des  signes  de  la  Croix. 

Les  Sœurs  font  le  signe  de  la  Croix  avec  le 
pouce  sur  les  lèvres  quand  on  dit.  Domine  labia 
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mea  aperies,  et  sur  le  cœur  quand  on  dit,  Co?i. 
verte  nos  ;  lorsqu'on  dit,  Deits  in  adjuturmm,  ou 
que  l'Officiante  donne  la  bénédiction  à  Com- 
plies,  chacune  fait  le  signe  de  la  Croix  à  l'or- 
dinaire, la  main  étendue. 

On  se  signe  encore  comme  le  Prêtre  au  com- 
mencement des  Evangiles,  avec  le  pouce  sur 
le  front,  sur  la  bouche,  sur  le  cœur. 

On  se  signe  de  même  à  Pax  Doniini. 


DES  CÉRÉMONIES   DE   L'OFFICE. 

M. 

A  Vêpres. 

1.  Les  Sœurs  étant  à  leurs  places  au  chœur 
et  ayant  adoré  le  St.  Sacrement  disent  tout 
bas  ÏAperiy  elles  se  recueillent  et  se  préparent 
à  l'Office.  La  Maîtresse  du  Chœur  ayant 
donné  le  signal,  toutes  se  lèvent  et  disent  en 
secret  VAve  Maria. 

2.  L'Officiante  commence  Z)eMS  ^/^  adjutorium 
Sec,  en  faisant  le  signe  de  la  Croix  ordinaire, 
que  le  chœur  fait  aussi,  et  il  répond  Domine 

(^   adjuuandum,  Sfc,    On  s'incline  vers  la  Croix  à 
Gloria  Patri,  jusqu'à  sicut  erat^  Alléluia,  ou  Laus 
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libi  Domifie  étant  dit,  l'Officiante  comtnence 
l'Antienne  et  les  deux  Choristes  entonnent  le 
premier  verset  du  Psaume  jusqu'à  la  médiante 
que  le  Chœur  du  côté  de  l'Oliiciante  continue  ; 
le  reste  du  Psaume  se  dit  alternativement. 

Pendant  les  Psaumes  on  est  assis. 

2.  Le  Psaume  iini,  tout  le  chœur  assis  répète 
l'Antienne;  ensuite  la  plus  digne  se  lève  pour 
entonner  la  seconde  Antienne,  et  les  Choristes 
commencent  le  second  Psaume  jusqu'à  la  mé- 
diante qui  se  continue  du  côté  de  celle  qui  a 
donné  la  seconde  Antienne,  et  ainsi  alternati- 
vement. 

3.  A  la  fin  de  la  dernière  Antienne  toutes  se 
lèvent,  et  se  tournent  vers  l'autel,  l'Officiante 
dit  le  Capitule  et  commence  l'hymne  Aue,  Ma- 
ris Stella.  La  strophe  est  continuée  par  le 
Chœur  du  côté  de  l'Officiante  et  pendant  cette 
première  strophe  toutes  se  mettent  à  genoux 
tournées  vers  l'autel,  même  l'Officiante  qui  s'a- 
genouille aussitôt  qu'elle  a  entonné;  on  se  re- 
lève en  face  à  la  seconde  strophe,  qui  t-st  dite 
par  l'autre  côté  du  chœur,  et  ainsi  alternative» 
ment. 

4.  L'hymne  finie,  les  choristes  disent  le  ver- 
set, auquel  le  Chœur  répond  tourné  vers  l'autel. 


! 
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Puis  toutes  s'étant  mises  eu  chœur,  TOfiiciaiite 
dit  le  commencement  de  l'antienne,  et  les  cho- 
ristes commencent  le  Magnificat,  A  rintonna- 
lion  de  ce  cantique  toutes  se  signent,  ainsi  qu'à 
celle  du  Benedictus  et  du  Nunc  dimitiis. 

5.  L'Antienne  ayant  été  répétée  par  le 
chœur,  toutes  se  tournent  vers  l'autel.  L'Offi- 
ciante dit  les  Kyrie^  eleison  et  le  chœur  répond  : 
Christe,  eleison. 

L'Officiante  dit  l'Oraison,  puis  elle  commence 
l'Antienne  du  St  Nom  de  Jésus:  Vocabis  nomen 
efusJesum,  SfC,  qui  est  continuée  par  le  Chœur; 
le  verset  est  dit  par  les  Choristes,  et  le  Chœur 
ayant  répondu,  l'Officiante  dit  l'Oraison,  puis 
elle  commence  l'Antienne  Sancti  Dei  omnes.SfC. 
ou  VEcce  Dominus  veniet,  pendant  l'Avent,  avec 
le  verset  et  l'oraison  de  la  même  manière  ;  après 
cotte  dernière  Oraison,  l'Officiante  dit  Domine 
exaudi,  SfC."  et  le  Chœur  répond  :  Et  clamor 
meus  ad  te  veniat, 

L'Officiante  Benedicamus  Domino. 

Le  Chœur  Deo  Gratias, 

L'Officiante  Fidelivm  anirncBy  8çc,,, 

Le  Chœur  Amen. 
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N.  B.— En  Carême  les  Vêpres  se  disent 
avant  le  dîner,  exc*»pté  le  Dimanche.  Ceci  îie 
commence  à  s'observer  que  le  Samedi  qui 
précède  le  premier  Dimanche  de  la  Sainte 
Quarantaine.  Elles  se  terminent  comme  suit  : 
après  [efirlelium  animœ,  on  dit  tout  bas  le  Pater, 
puis  la  Semainière  dit  tout  haut  :  Dominus  cUl 
nobls  suam  pacem,  et  le  Chœur  répond  :  Ef  vilam 
œternam.  Amen.  Elle  entonne  Y  Ave  Regina  qui 
se  continue  comme  à  Tordinaire.  On  termine 
par  Divinuni  auxilium  SfC*  Sacrosanclœ... 
Pater..,    Jive... 

§  n. 

A  Compiles. 


Après  IMyg  Maria,  l'Officiante  dit  Converie 
nos,  Sfc...  faisant  le  signe  de  la  Croix  avec  le 
pouce  sur  son  cœur.  Toutes  les  Sœurs  se 
signent  de  même  et  poursuivent  le  reste  du 
verset.  L'Officiante  dit,  De?is  in  adjutorium,  en 
faisant  le  signe  de  la  (^roix  ordinaire,  les  Sœurs 
le  font  aussi  et  continuent  le  veîcjet  avec  le 
Gloria  Patri  et  Y  Alléluia  ou  le  Laus  libi  Domi- 
ne^ etc.,  les  Choristes  commencent  le  Psaume, 
8œpe  expugnaverunt,  jusqu'à  la  médiante,  et  le 
reste  est  continué  de  chœur  en  chceur. 
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L'Officiante  commence  l'hymne  el  dit  le  Ca- 
pitule; le  verset  est  dit  A  l'ordinaire  par  les 
Choristes.  L'Officiante  commence  l'Antieniie 
du  Cantique,  Nimc  dinàttiSy  qui  est  entonné 
par  les  Choristes.  L'Antienne  étant  répétée 
par  le  Chœur,  l'Officiante  dit  Kyrie,  eleison- 

Le  Chœur  Chaste  eleisoîi. 

L'Officiante  dit  :  Domine  exaiidi  oralionem 
meam. 

Jje  Chœur  :  Bl  clamor  meus  ad  te  veniat. 

L'Officiante  dit  Y Ox'à\^on jBenedicaniusDomino, 

Le  Chœur  répond,  Deo  Gratias  et  l'Officiante 
sans  s'incliner  vers  la  Supérieure^  dit  Benedicat 
et  custodi(d,  Sec...  ;  toutes  se  signent  et  s'in- 
clinent vers  la  Croix  de  l'autel  ;  puis  l'Officiante 
commence  l'Antienne  de  la  Vierge  selon  le 
temps,  et  toutes  se  mettent  à  genoux. 

L'Officiante  se  lève  pour  dire  Oremus  de  l'O- 
raison et  le  Divinum  auxilium  ;  puis  elle  se  re- 
met à  genoux,  et  toutes  disent  en  secret,  Pater 
noster^  Ave  Maria  et    Credo,  Sacrosanctœ,  Bea 
viscera,&c,..  Etbeata  ubera,  &c... Pater. ..Ave... 

On  termine  toujours  Comphes  de  la  sorte. 
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§111. 
A  Matines. 

1.  Les  Sœurs  étant  à  leurs  places  disent  tout 
bas  ^Jiperi.  Après  le  signai  et  \ Ai^e  ManUy 
comme  il  a  été  dit  à  Vêpres,  1  Officiante  dit 
d'une  voix  haute,  DomiNe,  labia  mea  aperies 
faisant  avec  lo  pouce  le  signe  de  la  Croix  sur 
les  lèvres. 

Le  Choeur  fait  de  même  et  répond,  Et  os 
meym  annunliabit  laudem  tvam. 

L'Officiante  dit,  DeMS  in  wljutorium  meum  irh 
lende,  «Sec,  comme  à  Vêpres.  Après  ï Alléluia 
ou  Laus  tibi  Domine^  les  Choristes  disent  l'In- 
vitatoire  tout  entier,  qui  est  répété  par  le 
Chœur  :  ensuite  le  Venite,  et  le  Chœur  réi)ère 
rinvitatoire  à  chaque  verset,  ainsi  qu'il  est 
marqué  dans  les  Heures.  A  ces  mots.  Vent  le 
adoremus,  ou  se  met  à  genoux  et  on  se  relève 
après  avoir  dit,  Et  procidamus  ante  Deum. 

2.  Le  Venite  étant  dit,  l'Officiante  commence 
rhymiie,  Qiiem  terra^  &c.,  le  Chœur  du  même 
côté  continue  la  strophe,  le  secotid  Chœur  dit 
la  seconde  strophe  et  ainsi  du  reste.  A  l'inton- 
nation  de  l'hymne,  on  se  tourne  en  face. 
L'hyame  finie,  l'Officiante  commence  la  pre- 
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ttiiôre  Antienne,  et  les  Choristes  le  Psaume,  en 
observant  ce  qui  a  été  dit  à  Vêpres. 

3.  L'Antienne  du  troisième  psaume  ayant 
été  répétée,  toutes  se  lèvent  et  se  tournent  vers 
l'autel.  Les  Choristes  disent  le  verset,  le  Chœur 
répond  et  l'Ofiiciante  dit  tout  haut,  Pater  nosler, 
et  poursuit  le  reste  secrètement  avec  le  Chœur; 
puis  élevant  la  voix,  elle  dit,  Et  ne  nos  inducas 
in  tentationem  et  le  Chœur  répond,  sed  Libéra 
nos  à  malo,  L'Officiante  ayant  dit  l'absolution, 
Precibiis,  &c.,  celle  qui  doit  dire  la  première 
Lt^çon  se  tourne  un  peu  de  son  côté,  et  s'incline 
médiocrement  en  disant  :  Juhe,  domne,  benedi' 
cere  ;  l'Officiante  debout,  sans  s'incliner,  ni  faire 
aucun  signe,  dit  la  bénédiction  :  Nos  cum  proie, 
&c.,  pendant  laquelle  celle  qui  doit  dire  la 
Leçon  demeure  inclinée.  Le  Chœur  répond 
Âmen,  se  retourne  et  s'assied.  Pendant  les  Le- 
çons, celles  qui  les  disent  se  tienneîit  debout, 
mais  le  Chœur  demeure  assis. 

4.  Après  chaque  Leçon,  le  Chœur  assis  ré- 
pond Deo  grattas  et  dit  le  Répons.  Les  Cho- 
ristes disent  le  verset  et  demeurent  assises. 
Celle  qui  doit  dire  la  seconde  Leçon  se  lève 
comme  la  première  et  l'Officiante  dit  la  troi- 
sième, après  avoir  demandé  la  Bénédiction  à 
la  Supérieure  (ou  à  la  plus  digne  du  Chœur 
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si  la  Supérieure  est  absente)  aVec  les  mêmes 


cérémonies. 


Le  Chœur  demeure  assis. 

5.  La  troisième  Leçon  étant  dite,  toutes  se 
lèvent  et  l'Officiante  commence  le  Te  Beiim 
(s'il  est  permis  de  le  dire),  que  l'on  continue 
altern:  îivement  de  chœur  en  chœur.  Au 
verset  Te  ergo  qnœsumiis,  etc,  on  se  m(^t  à  ge- 
noux en  se  tournant  verb  l'autel. 

6.  Pendant  l'Avent,  et  depuis  le  Dimanche 
de  la  Septuagésisme  jusqu'à  Pâques,  on  ne  dit 
pas  le  Te  Demn,  excepté  aux  Fêtes  de  Notre 
Dame,  mais  on  dit  un  troisième  répons,  en  de- 
meurant assis. 


J IV. 

A  Laudes. 

Le  Te  Deum  fini,  l'Officiante  commence 
Deus  in  adjuforium.  Le  reste  est  semblable  à 
l'Office  de  Yêpres  pour  Tordre  et  les  Cérémo- 
nies. Après  l'Antienne  de  la  Ste.  Vierge,  on 
récite  en  secret  Sacrosanctœ  suivi  du  Pater  et 
Ave. 


I 
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Des  Commiéngioraisons. 
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V 

Tableau  des  Fêtes  solennelles  et  des 
Commémoraisons. 

Fêtes  solennelles  dont  on  fait  mémoire  à 
Vêpres  et  à  Laudes,  et  auxquelles  on  fait  l'Office 
double,  en  A^ertu 


I 
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§  VII. 

Petites    Heures. 

1.  Prime^  Tierce,  Sexle  et  None  se  récitent  au 
Chœur.  Après  ÏAperi,  ÏAve  Maria,  le  Deus  in 
adjutorium  et  l'hymne  Mémento,  les  Choristes 
commencent  le  premier  ps<aume  ;  le  Chœur 
continue  comme  il  a  été  dit  à  Vêpres.  L'OIii- 
cinnte,  qui  donne  l'Antienne  à  chaque  Heure, 
dit  le  Benedicamus  Domino,  comme  à  Compilés. 

2.  A  la  fin  de  l'Office,  l'Officiante  après  avoir 
dit  Fidelium  animœ,  &c ,  et  le  Chœur  répondu 
Amen,  l'on  se  met  à  genoux  pour  dire  en  secret 
Pater,  Sacrosanctœ,  Pater...  Ave... 

N.  B.— Il  est  plus  dans  l'esprit  de  l'Eglise 
de  dire  les  prières  Ai>eri  et  Sacrosanctœ  avant 
et  après  chaque  Office. 

ARTICLE  VII. 

Ce  qui  doit  s'observer    selon   la   diversité 

des  temps. 

1.  Depuis  Compiles  du  Samedi  avant  le 
Dimanche  de  la  Septuagéhisme  jusqu'à  celles 
du  Samedi  Suint,  au  lieu  à' Alléluia,  on  dit  au 
commencement  des  Heures,  Laus  tibi  Domine^ 
rex  œternœ  fjrloriœ. 
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2.  Le  jour  de  rAiinonciation,  l'Office  est  ce- 
lui du  temps  de  l'Avent.  Premières  et  secondes 
Vêpres.  L'Antienne  de  la  Ste.  Vierge  est  selon 
le  temps. 

3.  Le  jour  de  la  Toussaint  on  chante  ou  ré- 
cite les  Vêpres  des  morts,  puis  Matines  et 
Laudes  à  quatre  heures  trois  quarts.  Le  len- 
demain on  récite  les  Vêpres  de  la  Ste.  Vierge. 

4.  Le  jour  où  l'on  fait  l'OIÏice  des  morts,  ce- 
lui de  Notre  Dame  est  supprimé. 

5.  Au  temps  pascal,  on  n'ajoute  pas  Alléluia 
aux  antiennes,  versets  et  répons. 

6  Même  pendant  le  temps  de  la  Passion  le 
Gloria  Patri  doit  se  dire  à  l'Invitatoire  et  au 
troisième  répons  ;  mais,  pendant  les  trois  der» 
niers  jours  de  la  Semaine  Sainte,  on  doit  s'abs- 
tenir de  réciter  publiquement  le  Petit  Office. 

7.  Lorsqu'on  récite,  le  Dimanche  soir,  les 
Matines  et  les  Laudos  du  Lundi,  on  doit  dire 
à  genoux  TAntienne  à  la  Ste.  Vierge. 

8.  Lorsqu'on  récite  l'hymne  Veni  Creator, 
hors  le  temps  pascal,  on  dât  conclure  par  la 
doxologie  suivante,  Deo  Patri  sit  frloria,  Ej nuque 
sali  FifiOy  cum  spiritu  paraclitOj  Nunc  per  omne 
sœcuium,  Amen. 

9.  U Angélus  se  dit  toujours  debout,  depuis 
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le  Samedi  soir  jusqu'au  Dimanche  soir,  même 
après  le  coucher  du  Soleil.  Pendant  le  temps 
pascal  V Angélus  est  remplacé  par  le  Regina 
Cœli  qui  se  dit  toujours  debout.  En  Carême, 
le  Samedi,  l'Antienne  de  la  Ste.  Vierge  qui 
termine  Vêpres,  se  dit  debout,  quoique  les 
Vêpres  soient  terminées  avant  midi. 

CHAPITRE  TROISIÈME. 
DE    L'OFFICE    DOUBLE    ET   SOLENNEL. 

ARTICLE     PREMIER. 


I 


De  l'Oâlce  double  en  général. 

1.  On  fait  rOflice  double  et  solennel  aux 
jours  marqués  sur  le  tableau. 

2.  La  Supérieure  doit  officier  tous  ces  jours 
là,  ou  l'Assistante,  en  cas  d'absence  ou  de  ma- 
ladie de  la  supérieure. 

3  L'Office  solennel  commence  aux  pre- 
mières Vêpres.  On  double  les  Antiennes, 
c'est-à-dire,  qu'on  les  dit  tout  entières  avant  et 
après  chaque  psaume,  excepté  aux  Petites 
Heures  et  à  Complies. 

4.  On  double  ainsi  les  Antiennes,  au  Petit 
Office  à  toutes  le&  têtes  où,  selon  les  rubriques, 
on  doit  le  faire  au  Grand. 
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CHAPITRE  QUATRIÈME. 

LES    GRAND'    MESSES. 

1.  On  chante  la  Messe,  la  nuit  de  Noël,  tous 
les  Dimanches,  autant  que  possihle,  et  les  trois 
derniers  jours  de  la  Semaine  Sainte,  auxquels 
jours  on  chante  l'Office  ordinaire,  le  matin. 

On  chante  la  Messe  des  défunts  le  jour  du 
décès  ou  de  l'enterrement  de  chaque  Sœur,  et 
à  la  fin  de  la  retraite  annuelle  quand  toutes 
les  Sœurs  sont  réunies  à  la  Maison-Mère,  on 
fait  la  même  chose  pour  l'Evêque  du  lieu,  pour 
le  Supérieur  et  le  Directeur  de  la  Communauté, 
et  pour  les  fondateurs  et  insignes  bienfaiteurs 
de  la  Maison.  Il  y  aura  encore  Grrand'Messe 
dans  les  Eglises,  où  Ton  fera  les  Quarante- 
Heures. 

2.  Toutes  les  Soeurs  qui  sont  au  chœur,  pro- 
fesses, novices  et  postulantes  doivent  se  faire 
un  devoir  d'unir  leurs  voix,  pour  chanter  toutes 
ensemble  les  louanges  de  Dieu,  en  union  avec 
les  Anges  et  les  Saints  qui  sont  dans  le  Ciel. 

3.  Au  moment  où  le  Célébrant  entre,  les 
Sœurs  se  lèvent  ;  s'il  y  a  aspersion  de  l'eau 
bénite,  on  se  tourne  du  côté  de  l'autel  quand 
il  chante,  Asperges  me  ou  Vidi  aquam.  On  s'in- 
cline et  on  se  siîyne  en  recevant  de  l'eau  bénite. 
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Quand  il  commence  la  Messe,  les  Sœurs  se 
mettent  à  genoux,  entonnent  ÏLitroit  qui  est 
continué  par  le  chœur  jusqu'au  verset  du 
Psaume,  que  les  Chantres  disent  seules  jusqu'à 
la  médiante  ;  le  Chœur  ayant  achevée,  les 
chantres  disent  Gloria  Palri  et  le  Chœur  sicut 
erat  etc.. ..Les  chantres  recommencent  VLUroily 
et  le  chœur  poursuit. 

On  est  dehout  quand  le  Prêtre  lit  Vlntroil  et 
les  Kyrie,  et  l'on  s'assied  quand  le  Célébrant 
s'est  assis  lui-même  à  la  banquette. 

4.  On  se  lève  au  dernier  Kyrie,  lorsque  le 
Prêtre  quitte  son  siège,  pour  aller  à  l'autel. 

5.  Au  Gloria  in  excelsis,  on  fait  une  inclina- 
tion médiocre  vers  la  Croix  de  l'autel  à  Deo. 
Les  chantres  commencent  et  i?i  terra  pax,  et  le 
Chœur  continue  ;  Ton  s'assied  quand  le  Célé- 
brant s'est  lui  même  assis  à  la  banquette.  On 
s'incline  médiocrement  vers  la  Croix  à  ces 
mots,  Adoramus  te  ;  gratias  agimus  tibi,  suscipe 
deprecationem  nostram  ;  Jesu  Christe.  A  la  fin 
du  Gloria  le  Chœur  se  lève  en  même  temps 
que  le  Célébrant,  et  au  verset,  in  gloria  Dei 
PatriSy  on  se  signe,  puis  on  demeure  debout 
pendant  toutes  les  Oraisons. 

6.  Depuis  les  Oraisons  jusqu'à  l'Evangile  on 
est  assis,  excepté  pendant  le  verset  Veui  Sancte 
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Spiritm,  qni  se  dit  aux  Messes  du  St.  Esprit,  où 
tontes  se  mettent  a  genoux.  Les  chantres  en- 
tonnent le  Graduel,  et  le  Chœur  continue. 

Notez  que,  quand  il  y  a  une  Frose  ou  Se- 
quence  le  dernier  Alléluia  ne  se  dit  qu'après  la 
Prose.  Les  chantres  entonnent  la  Prose,  et 
l'on  continue  de  chœur  en  chœur. 

Pendant  qu'on  chante  l'Evangile  on  est  de- 
bout, et  l'on  se  signe  au  commencement  comme 
le  Prêtre.  On  fait  de  même  à  l'Evangile  de 
St.  Jean,  à  la  fin  de  la  Messe. 

7.  Au  Credo  on  s'incline  médiocrement  vers 
la  Croix.  On  se  met  à  genoux,  avec  le  Célé- 
brant quand  il  dit  :  Et  incarnatas  esl,  etc.  L'on 
s'assied  quand  le  Célébrant  le  fait  à  la  ban- 
quette. 

Au  verset  chanté  par  le  Chœur,  El  incarnatus 
est,  l'on  se  tient  médiocrement  incliné  vers  la 
Croix  jusqu'à  ce  qu'on  ait  chanté  et  homofaclus 
est,  si  ce  n'est  aux  trois  Messes  de  Noël,  et  à 
celle  de  l'Annonciation  où  l'on  se  met  à  genoux, 
en  s'inclinant 

Pendant  le  Credo,  on  s'incline  vers  la  Croix 
au  nom  de  Jésus  et  à  ces  mots,  simul  adoratur. 
A  la  lin,  on  se  lève  en  même  temps  que  le  Cé- 
lébrant et  au  verset  :  Et  vitam  venturi,  etc.,  on 
fait  le  signe  de  la  Croix. 
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8.  Ou  demeure  debout  jusqu'à  ce  que  le  Cé- 
lébrant, ayant  dit  :  Oremus,  les  chantres  en- 
tonnent l'OiFertoire  ;  on  s'assied  jusqu'à  la  Pré- 
face. Lorsqu'on  encense  le  Chœur,  on  se  lève 
pour  être  encensé,  et  on  salue  avant  et  après, 
même  quand  le  St.  Sacrement  est  exposé. 

9.  On  se  lève  au  commencement  de  la  Pré- 
face. A  ces  mots,  gralias  agrunus  Domino  Deo 
nostro,  on  fait  une  inclination  médiocre  vers  la 
Croix. 

Les  Sœurs  chantent  le  Sanclus.  Le  Sanctus 
terminé  par  le  Prêtre,  on  se  met  à  genoux  jus- 
qu'à l'Elévation  Pendant  l'Elévation,  l'on  ne 
doit  rien  chanter,  et  l'orgue  ne  doit  faire  en . 
tendre  que  des  sons  doux  et  graves,  qui  se 
mêlent  au  son  des  cloches.  On  s'incline  pro- 
fondément à  chaque  Elévation.  Après  l'Elé- 
vation, on  se  lève  et  les  chantres  commencent 
le  Benedictus  en  se  signant. 

A  Pax  Domini^  on  se  signe  comme  à  l'Evan- 
gile. 

10.  A  VAgnus  Dei  on  demeure  debout.  S'il 
y  a  communion,  on  se  met  à  genoux  ainsi  que 
celles  qui  doivent  communier.  Après  la  Com- 
munion du  Prêtre,  l'on  s'assied  et  les  chantres 
entonnent  le  verset  appelé  Communion  que  le 
Chœur  continue. 
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H.  kwDominus  vohiscum  des  dernières  Orai* 
sons:,  on  se  lève  et  l'on  reste  debout.  On  se  met 
à  genoux  pour  la  bénédiction  du  Célébrjint 
que  l'on  reçoit  incliné,  en  taisant  sur  soi  le 
signe  de  la  Croix.  Puis  l'on  se  lève  pour  le 
dernier  Evangile  ;  et  à  ces  mots  :  Et  verbum 
caro  factum  est,  on  fait  la  génuflexion. 

12.  Notez  que  quand  le  St.  Sacrement  est 
exposé,  on  ne  devrait  pas  s'asseoir;  cependant 
l'usage  général  est  de  s'asseoir  comme  aux 
autres  Messes. 

13.  On  observe  les  m.êmes  Cérémonies  aux 
grandes  Messes  de  la  Semaine  Sainte,  à  moins 
qu'il  ne  soit  marqué  autrement. 

14.  Aux  Messes  des  défunts  et  aux  Fériés 
majeures,  il  y  a  quelques  ditferences.  lo.  Pen- 
dant les  Oraisons  on  est  â  genoux.  2o.  On  de- 
meure à  genoux  depuis  la  tin  du  Sanctus,  récité 
par  le  Célébrant,  jusqu'à  Fer  omnia,  etc.,  avant 
Fax  Domini,  etc.,  et  l'on  se  lève  à  Amen  pour 
que  toutes  soient  debout  à  Fax  Domini  sit  seni' 
per  vobiscum.  Les  chantres  seuls  se  lèv^ent  pour 
chanter  Benedictus.  3o.  Après  la  dernière  Orai- 
son, on  se  lève  immédiatement  avant  le  Donii^ 
nus  vobiscum.  Après  la  Messe  les  chantres 
entonnent  et  chantent  le  Libéra.  A  la  lin  du 
Libéra  les  chantres  disent  Kyrie  eleison  et  les 
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Sœurs  se  lovent,  et  se  tournent  vers  Tautel,  si  le 
Célébrant  est  dans  le  Sanctu  lire.  Le  Célébrant 
dit  à  hante  voix  Pater  natter  que  toutes  récitent 
secrètemvMit,  El  ne  nos  inducaa,  les  versets  et 
les  Oraisons. 

4o.  Les  S. Durs  auront  leur  cierge  allumé 
pendant  l'Evangile,  depuis  le  Snnctus  jusqu'à 
la  Communion  du  Prêtre  inclusivement,  et 
pendant  tout  le  Libéra  aux  services  des  Supé- 
rieurs et  des  Sœurs. 

5o.  Les  Sœurs  sont  assises  pendant  le  Libéra 
excepté  au  Pater  ou  elles  sont  debout. 

60    Le  Libéra  peut  se  chanter  debout. 

CHAPITRE  CINQUIÈME. 

DES    FÊTES    SOLENNELLES. 

1.  L'autel  doit  revêtir  une  plus  riche  parure 
selon  l'ordre  des  Fêtes  ;  il  y  aura  à  la  Messe  de 
Communauté,  à  raison  de  la  solennité,  au  moins 
six  cierges  de  cire  blanche  les  jours  de  Noël, 
de  l'Epiphanie,  de  Pâques,  de  l'Ascension,  de 
la  Pentecôte,  de  la  Fête-Dieu,  du  Sacré  Cœur, 
de  la  Toussaint,  de  la  Commémoraison  des 
Fidèles  trépassés,  le  jour  de  l'Immaculée  Con- 
ception de  la  B.  V.  M.,  de  Notre  Dame  des 
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Noîgos,  anniversaire  de  la  coiis^'cration  de 
l'Eglise  du  St.  Nom  de  Marit^  de  l'Assomption 
de  la  B  V.  M.,  aux  {'êtes  patronales  de  laCora* 
muii  uté,  les  S8.  Noms  de  Jésus  et  de  Marie; 
les  jours  de  8t.  Joseph,  de  8t.  Jean  B  iptiste, 
de  8t.  Pierre  et  de  ."^t.  Paul,  de  8t.  I^-iiace 
Mîirtyr,  de  St.  Simon  v{  de  8t.  Jude  et  les  troiô 
derniers  jours  de  la  Semaine  Sainte. 

Il  pourra  y  avoir  six  cierges  allumés,  les  Di- 
manches, à  la  Messe  de  Communauté,  qui  est 
solennelle  pour  les  Sœurs  et  à  laquelle  il  y  a, 
pour  cette  raison,  chant  et  musique. 

On  préparera  l'autel  de  la  mémo  sorte,  les 
jours  où  Monseigneur  l'Evêque,  ou  celui  qu'il 
aura  député,  fera  sa  visite,  et  aux  cérénu^niea 
de  l'élection  d«'S  Supérieures  et  de  la  Yêture  ou 
de  la  Profession  des  Sœurs. 

2.  On  se  conformera  pour  l'obi^ervation  des 
Fêtes  à  l'usage  Ivomain,  et  à  la  coutume  des 
lieux. 

Les  Sœurs  entrant  dans  les  sentiments  de 
TEglise,  se  tiendront  plus  unies  à  Dieu  pour 
obtenir  en  elles  l'esprit  d'à'  nir,  et  elN's  obser- 
veront ce  qui  suit  pour  quelques  fêtes  particu- 
lières. 
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ARTICLE  I. 

Be  la  Fête  de  l'Immaculée  Conception  de 

la  Sainte  Vierge. 

Si  cette  Fote  arrive  le  Dimanche,  ou  la  trans- 
férera au  lendemain,  sans  obligation,  et  la 
Messe  qui  est  chantée,  est  prescrite  par  Pie  iX 
glorieusement  régnant, 

ARTICLE  II. 

ÏDe  la  Fête  de  Noël  et  de  la  Circoncision. 


1.  A  onze  heures  trois  quarts  toute  la  Com- 
munauté se  rend  à  l'Eglise.  Mais  la  Messe  ne 
doit  comme'ncer  qu'après  Minuit  sonné. 

2,  On  sonne  la  ^^esse  .'^  onze  heures  trois 
quarts  et  on  tinte  de  suite. 

8.  k  huit  heur»\s,  an  saint  jour  de  Noël,  a 
lieu  la  Messe  de  Communauté. 

4.  Le  dernier  jour  de  l'année,  on  chante  le 
Te  Dpum  au  Salut  du  Très-Saint  Sacrement. 

5.  Le  jonr  de  la  Circoncision,  on  chante  le 
Veni  Creator  immédiatement  avant  la  Messe 
de  Communauté. 


de 
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ARTICLE     III. 

De  la  Fête  de  l'Epiphanie. 

1.  Comme  cotte  tête  est  souvent  profanée 
dans  le  monde  par  des  réjoaissanees  payennos' 
les  Sœurs  s'eilbrceront,  pour  cette  raison,  de  la 
sanctifier  par  un  redoublement  de  })iétô  et  de 
ferveur,  en  reconnaissance  d^M  grandes  grâces 
que  Dieu  a  faites,  ce  jour  là,  à  son  Eglise,  en 
appelant  les  gentils  à  la  lumière  de  la  foi. 

2.  Ce  jour  et  pendant  l'Octave,  à  ces  me  ts 
de  l'Evangile  :  El  procidenlcs  adoraverurU  eiinu 
on  se  met  à  gt;noux. 

ARTICLE   IV. 

De  la  fête  de  la  Purification  de  la 
Sainte  Vierge. 

Les  cierges  sont  bénis  privément  dans  la 
Sacristie,  et  il  n'y  a  qu'une  Messe  basse. 

Rien  n'eiupeche  qu'il  n'y  ait  plus  de  solen- 
nité, à  la  bénédiction  des  cierges. 

ARTICLE   V. 

Du  Mercredi  des  Cendres  et  du  Dimanche 

de  la  Passion. 

1.  La  veille,  la  Sacristine  ramassera  et  fera 
brûler  les  rameaux  bénits  de  l'année  précé- 


—  82 


ff 


dtMite,  elle  p.issera  los  cendres  par  un  tamis,  et 
le  matin,  elle  préparera  toutes  choses,  comme 
il  est  prescrit  au  pt'til  Ilituel  de  Benoit  XIII. 

2.  Avant  la  Messe,  le  Célébrant  revêtu  de 
l'aube,  d<î  l'étole  et  de  la  chape  violettes  se 
rend  à  l'autel  poui'  faire  la  Bénédiction  des 
cendres, pend. nit  laquelle  lesSœurssont  assises. 
Elles  sont  debout  pendant  les  Oraisons. 

8.  La  bénédiction  achevée,  le  célébrant  va 
à  la  balustrade»  pour  donner  les  cendres.  Les 
Sœurs  vienmuit  dans  le  même  ordre  que  pour 
la  conununion,  avec  beaucoup  de  modeslii», 
les  mains  dans  leurs  manches,  liillesse  mettent 
à  genoux  et  reçoivent  les  cendres,  sur  le  front, 
tâchant  d'animer  ctUte  action  par  un  esprit 
d'humilité  et  de  pénitence.  A[)rès  les  Sœurs, 
viennent  les  élèves  dans  le  même  ordre,  })uis 
les  personnes  étrangères  qui  se  trouvent 
présentes. 

Après  la  distribution  des  cendres,  le  Prêtre 
retounuî  à  l'autel,  se  lave  les  muins,  dit  l'Orai- 
son et  commence  aussitôt  la  Messe. 

On    ne   chanie    pas  à  la   bénédiction,  et   la 

Messe  est  une  Messt?  basse. 

4.  Avant  les  Vêpres  du  Samedi  qui  précède 
le  Dimanche    de  la  Passion,    on    voile   dans 
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l'Eglise  toutes  les  croix  et  toutes  les  image!?, 
soit  de  Notre  SeigMieui*,  soit  des  Saints  ;  mais 
non  1rs  images  et  les  croix  des  stalions  du 
chemin  de  la  croix. 

Les  croix  et  les  images  resteront  ainsi  voi- 
lées, les  premières,  jusqu'à  l'adoration  de  la 
Croix,  le  Vendredi  Saint  ;  et  les  secondes 
jusqu'au  Gloria  in  excelsis  du  Samedi  Saint, 
quelles  qio  soient  les  lét^^s  qui  surviennent. 

Pendant  le  temps  que  les  Croix  doivent  être 
voilées  on  peut  vénérer,  à  découvert,  la  vraie 
croix  et  les  autres  reiiqu»'S  de  la  Passion. 

ARTTOI.E  VI. 
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dans 


Des  Fêtes  des   SS.    Noms   de   Jésus    et   de 

Marie. 

1.  Comme  ces  Fêtes  sont  les  principales  de 
la  Congrégation  consacrée  à  Dieu  sous  les 
doux  auxpices  de  ces  Très-Saints  Noms,  elles 
seront  célébrées  avec  le  plus  de  dévotion  et 
de  solennité  possible,  tant  par  les  Elèves  que 
par  les  Religieuses  des  SS.  Noms  de  Jésus  et 
de  Marie. 

On  fera  la  neuvaine  préparatoire. 

2.  On  chantera  Messe  et  Vêpres  solennlles. 
Le  jour  de   la  Fête  du  Très-Saint  Nom  de 
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Jésus,  on  chantera  l'hymne  /e.sv^  dulcis  mémO' 
ria  ;  on  pourra  aussi,  duiis  U's  offices  non 
liturgiques,  chanter  des  cantiques  à  l'hoftneur 
de  ces  aimables  Noms,  auxquels  les  Religi- 
euses, comme,  les  élèves,  doivent  avoir  une 
dévotion  toute  particulière. 


I 


ARTICLE  yil. 

De  la  Fête  de  St.  Joseph. 

1.  Cette  iete  du  Protecteur  de  la  Sainte 
Famille  doit  être  célébré  avec  beaucoup  de 
solennité.  Comme  Jésus  et  Marie  les  Sœurs 
de  cette  Congrégation  doivent  aller  en 
Egypte,  c'est-à-dire  dans  le  monde  et  jus- 
que dans  les  Missions  les  plus  lointaines, 
répandre  la  délicieuse  odeur  de  ces  Saints  et 
Augustes  Noms.  Elles  prendront  donc  pour 
gnide  et  pour  soutien  ce  puissant  Protecteur, 
donné  à  l'Eglise  universelle,  sous  le  Pontificat 
de  Sa  Sainteté  l'Immortel  Pie  IX. 

2.  La  fête  de  St.  Joseph,  qui  est  le  premier 
patron  de  l'Eglise  universelle,  et  pour  cela  de 
première  classe,  se  cé;èbre  en  quelque  jour 
qu'elle  tombe  ;  mais  si  elles  concourt  avec  le 
Dimanche  de  la  Passion,  ou  avec  celui  des 
Rameaux,  ou  si  elle  tombe  pejidant  la  Semaine 
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Sainte,  on  la  renvoie  après  l'octave  do  Pâques. 
Dans  ce  cas,  l'indulgence  de  cette  fête  sera 
transférée  en  vertu  d'un  Induit  Apostolique 
du  19  Mai,  1862,  accordé  à  la  l^rovince  de 
Québec. 


ARTICLE   VIII. 


De  la  Fête  de  l'Annonciation. 
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Si  cette  fête  arrive  un  Dimanche  du  Carême, 
on  la  renvoie  au  jour  suivant  ;  mais  alors  elle 
n'est  plus  d'obligation  ;  si  elle  tombe  le  Di- 
manche de  la  Quasimado,  autrement  dit  Di- 
m;  che  in  albis,  elle  cesse  aussi  d'être  d'obli- 
gation. "* 

L'OQice  se  dit  comme  pendant  l'Avent. 
On  dit  le  Te  Deiim  à  Matines  ;  et  à  Complies, 

l'Antienne  Ave  Rei^tna,etc.,  ou  celle  du  Regina^ 
si  la  fête  est  transférée  après  Pâques. 

ARTICLE  IX. 

Du  Dimanche  des  Rameaux. 

1.  La  Sacristine  nyant  fait,  dès  le  samedi  pré- 
cédent, une  provision  de  rameaux  suffisante, 
disposera  toutes  choses,  ainsi  qu'il  est  prescrit 
au  petit  Rituel  de  Benoit  XIII. 
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2.  Avant  la  Mosse,  lo  Célébrant,  revêtu  de 
Taii])e,  (le  l'étoleet  de  la  chape  violettes,  monte 
à  l'autel,  et  les  chanteuses  commencent  l'an- 
tienne :  Tlosduna  FiUo  David^  et  les  Sœurs 
continuent. 

3.  A  la  fin  de  la  hénédiction,  on  chante 
alternativement  les  Antiennes  Pf/eri  Ilehrœo- 
rum. 

Les  Sœurs  tiennent  les  rameaux  dans  leurs 
mains  seulement  pendant  la  Passion  et  l'Evan- 
gile qui  suit. 

4.  La  Sacristine  aura  soin  de  ramasser  les 
rauuniux  bénits  pour  les  conserver,  laissant 
néanmoins  la  liberté  aux  Sœurs  d'en  emporter 
une  partie  dans  leurs  Cliaml>res  selon  leur 
dévotion. 

§  I. 

Le  Mercredi  Saint. 

La  Sacristine  disposera,  dans  un  endroit  dis- 
tinct du  Crrand  Autel,  une  chapelle  ornée  de 
tentures  précieuses  qui  ne  soient  pas  de  cou- 
leur noir(\  de  cierges,  de  fleurs  naturelles,  mais 
F:\ns  reliqurs  ou  iniau't^s  des  Saints.  Sur  l'autel 
qui  est  dressé,  doit  être  un  tabernacle  conve- 
nablement orné,  iermaut  à  clé,  pour  y  con- 
server le  calice. 
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§  II. 

Le  Jeudi  Saint. 

1.  Tout  se  prépare  comme  au  petit  llituel 
de  Benoit  XIII. 

2.  Ou  chante  solennellement  la  blesse. 

Au  Gloria  in  e.ccchis  on  sonne  les  cloches, 
qu'on  ne  sonne  plus  qu'au  g'/oria  in  excehii<  de 
la  M'issc  du  Sam^îdi  8aint,  lorsque  les  cloches 
de  la  cathédrale  donuiuit  le  signal.  Toutes  les 
Sueurs  comiaunient  i\  cette  Messe.  A  la  lin  le 
Célébrant  porte  le  St.  Sacrement  au  lieu  pré- 
posé, et  le  clKcur  chante  l'hymne  Pange  lingna^ 
etc. 

I<]nsuite  le  Célébrant  dépouille  l'autel  On 
enlevé  k^s  napp^v^-,  les  vast's  de  ileurs,  le  pare- 
ment, le  tapis,  etc.  de^naniere  à  ce  (|U  il  ne 
reste  A  i'autel  que  la  Croix  et  les  chandi'licrs 
avec  dos  ciergt^s  éteints. 

On  ôte  de  la  Croix  du  Maître-autel  le  voile 
blanc  et  ou  y  laisse  le  violet.  Ou  tuilùve  aussi 
l'eau  des  b''nitiers  de  rr]î;'lis«\  Ou  l.iisso  ou- 
verte la  porte  du  Tabernable  ou  le  St.  Sacro- 
mont  so  conserve  d'habittule. 

8.  A  sept  heures,  il  y  a  un  exercice  pour 
toute  la  communauté  auquel  les  Elèves  doivent 
assister. 
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Les  Sœurs  Chantent  le  S/abat  Mater  ;  cette 
hymne  est  suivie  d'une  Instruction  ou  d'une 
lecture.  L'exercice  se  termine  pjir  un  mor- 
ceau de  chnnt. 

4.  Depuis  onze  heures  jusqu'à  Minuit  toutes 
les  Sœurs,  autant  que  possible,  feront  l'heure 
Sainte.  On  pourra  aussi  accorder  cette  faveur 
aux  Rlèves  qui  en  manifesteront  le  désir. 

Cette  heure  se  passe  en  taisant  quelque 
lecture  entremêlée  de  chant. 

Depuis  le  Gloria  in  exce/sis  de  la  Messe  du 
Jeudi  Saint,  jusqu'au  même  endroit  de  la  Messe 
du  Sam(Hli,  on  ne  sonne  i^oint  les  cloches, 
mais  on  se  sert  d'une  crécelle  pour  le  signal 
des  observances. 

N.B.  A  l'autel  du  reposoir,  on  allumera 
ving't  cierges  pendant  h'  jour  et  douze  pendant 
la  nuit,  avec  qui'lques  lampes. 

§  in. 

Le  Vendredi  Saint. 

1.  On  laisse  l'autel  nu  avec  une  croix  cou- 
verte et  six  chandeliers  ;  la  Sacristine  passera 
une  nappe  d'autel  avec  les  ornements  néces- 
saires pour  Toffice.  On  observera  ce  qui  est 
prescrit  au  petit  Rituel  de  Benoit  XIII. 

2.  On   commence    l'Office   selon    le   Missel 
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Ivoinuiii.  Les  Sœurs  après  avoir  étf'  un  peu 
de  ten\ps  à  genoux,  se  lèvent  et  s'asseyent 
pendant  les  Leçons  ou  Prophéties  et  les  Traits  ; 
pendant  ces  derniers  les  Chanteuses  sont  de- 
bout. 

On  lléchit  le  gen^ox  q  land  le  Célébrant  dit 
Flcctaràtn  i^'cntia  ;  on  se  lève  quand  le  Chceur 
répond    Leviile.     On  se  tient  debout  [>endani 
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Lission. 


3.  Apres  les  Oraisons,  lorsque  le  Célébrant 
découvrit  la  Croix  et  (|u  il  ch mte  Ecce  U^'atini 
cnicis^  etc.,  le  Chco'U'  répond  Veut  te  adortit>us, 
toutes  les  Sœurs  se  mettent  à  genoux.  Ce 
chant  se  répète,  trois  lois,  sur  trois  tOiis  diffé- 
rents. 

4.  JjO  Célébraiit,  après  avoir  adoré  la  Croix, 
la  t'aitî^eKiérer  liux  Sœurs  et  aux  Llèves  qui 
s'approch^^nt  avec  ordrv-,  comme  pour  la  Sainte 
Communion. 

5.  Pendant  Tadoration,  on  chante  les  versets 
marqués  dans  le  Grraduel.  Les  deux  Chanteuses 
chantent  seules  au  milieu  du  Chœur.  Poj/nlc 
meus  jusqu'à  xiglos.  Le  premier  Chœur  dit 
Aii;ios  o  theos  ;  et  le  second  répond,  Sa/Hiua 
Dens^  etc.  Les  deux  Chanteuses  seules,  Q/àa 
edu.ci  te,  etc. 
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Lns  Chœurs  répoiidoiit  coinrao  ci-do  sus  : 

L'Autienuo  Crucem  Innm  adoraiivti^  ot  le  psau- 
me Dtun  misereafnr  ?io>lri,  se  chantent  eu  com- 
mun comme  les  Introïts,  les  Chanteuses  rom- 
mencent  et  le  Chœur  poursuit.  81  l'adora- 
tion n'est  pns  hnie  aj^rès  les  versets,  on  chante 
l'hymne.  Pangue  finaud  ij^lon'osi,  etc.,  etc.  J^es 
Chanteuses  disent  les  stroj)hes  entières,  et  le 
Chœur  répond  alternativement,  Cruxjîdelis  et 
Diitce  tiij^'nffin,  comme  il  est  m  irqué  dans  les 
livres. 

0.  L'adoration  finie,  ou-aliume  les  cierges  à 
l'autel. 

Le  Célébrant  va  au  reposoir  et  rapporte  le 
St.  Sacrement  avec  les  cérémonies  ordinaires, 
pendant  que  le  ClKBur  chante  Ve.citla  régis, 
etc.  On  demeure  îi  genoux  jusqu'à  la  Un  de 
roHice. 

A  trois  heures  les  élèves  et  les  S(Durs  l'ont  le 
chemin  de  la  Croix.  Il  y  a  une  instruction. 

A  cinq  h«'ures,  P.  M.  ouveiture  di^s  quarante 
heures  de  Marie  désolée. 

1°  Chant — Prière  du  soir. 

2°  Lecture  des  huit  stations  de  laSte.  Vierge. 

3°  Chant  de  quelques  strophes  du  Slabat 
Mater. 
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§  IV. 

Le  Samedi  Saint. 
1.   Li  Sacri.sliiio,  ayant   pourvu  A  (em]>s  nnx 
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pr»''})arera  ou  fera  préparer  ce  qui  est   ])rescrit 

au  Petit  Rituel  (le  13»Mioit  XIII,  savoir  le  cicige 

Pascal,     un    autre    cierge    triangulaire,    cinq 

grains  crencens,  etc. 

•  • 

2.  Elle  parera  l'autel  d'un  beau  parement 
blanc,  et  mettra  pardessus  un  })arement  vi(Jet 
sans  l'attacluM',  aliu  (ju'on  puisse  l'enlever  plus 
facilement  après  les  Litanies. 

3.  Elle  pass^^ra  à  la  Sacristie  les  ornements 
convL-nahh'S  violets  et  blancs  pour  le  Céjé- 
bî'ant  avec  une  croix,  l'encensoir,  l.i  navette, 
bénitier  et  l'aspersoir. 

4.  Elle  disposera  à  l'entrée  de  TEglise  une 
petite  table,  sur  laquelle  il  y  aura  un  fusil  avec 
une  pierre,  de  la  mèch»',  des  allumettes,  et  du 
charbon  biini  sec,  dans  un  réchaud,  pour  l'aire 
le  feu  nouveau.  Il  y  aura  aussi,  sur  la  même 
table,  un  petit  chand.^lier  d'Eglise  avec  un 
cierge,  qu'on  allumera  au  l'eu  nouveau,  et 
dont  on  se  servira  pour  allumer  le  cierge  tri- 
angulaire ;  elle  aura  soin    qu'on   batte  le  fusil 
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hors  de  l'E^^liso,  et  qu'on  allume  de   ce  feu  le 
charbon  préparé  dans  le  réchaud. 

2.  La  lampe  ou  toute  autre  lumière  étant 
éteinte,  le  Célébrant  va  bénir  le  feu  nouveau 
devant  la  porte  de  l'Eglise,  avec  les  cérémonies 
ordinaires. 

.A  chaque  fois  que  le  Célébrant  chante, 
Lumen  Christ i,  le  Chœur  se  met  à  genoux  pour 
réj)ondre  Deo  gratins,  sur  le  mêm'^  ton.  Pen- 
dant la  bénédiction  du  feu,  les  Sœurs  sont  de- 
bout, et  demeurent  ainsi  pendant  VExullet. 

3.  Pendant  les  Prophéties  on  est  assis,  on  se 
lève  aux  Oraisons,  et  on  chante  les  Traits  assis, 
comme  on  le  fait  le  Vendredi  tSaint. 

4.  Après  l'Oraison  qui  suit  la  dernière  Pro- 
phétie, toutes  se  mettent  à  genoux,  les  Sœurs 
commencent  h-s  Litanies,  et  le  Chœur  répète 
chaque  invocation. 

5.  Sur  la  iiîr  des  Litanies,  au  verset  Pecca- 
tores,  le  Célébrant  va  à  la  S  icristie  s'hibiller 
pour  dire  la  Messe.  On  allume  les  cierges,  on 
ôte  le  parement  violet,  on  place  entre  les 
chandeliers  des  vases  de  Ihnirs,  le  Célébrant 
étant  revenu  au  bas  de  l'autel,  après  Litanies 
achevées,  les  Sœnrs  entonnent  solennellement 
Kyrie^  eleison. 
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6.  Au  Gloria  in  excelsis,  on  sonne  les  petites 
cloches,  mais  on  ne  sonne  pas  la  cloch(3  exté- 
rieure avant  que  celle  de  l'Eglise  principale 
du  lieu,  ait  donné  le  signal,  comme  il  a  été  dit 
ci-dessus.  Après  l'Epitre,  le  Célébrant  chante 
trois  fois  alléluia,  en  élevant  la  voix  chaque 
fois;  et  le  chœur  debout  lui  répond,  à  chaque 
fois,  sur  le  même  ton.  Ensuite  les  Sœurs  com- 
mencent le  verset  Confiteniini,  etc.,  comme  il 
est  marqué  au  Grraduel  ;  pendant  ce  temps  le 
Chœur  est  assis. 

7.  Après  la  Communion  du  Prêtre,  on  chante 
Vêpres  en  cette  manière  :  le  Chœnr  étant  de- 
bout, les  Sœurs  commencent  alléluia  et  le 
Chœur  poursuit.  A  Mag'/iificat,  le  Célébrant 
entonne  l'Antienne:  Vespere  autem  Sahaii  et  le 
Chœur  continue;  les  Chanteuses  entonnent  31a' 
gnificat.  On  répète  l'Antienne,  le  Célébrant 
dit  rOi  aison,  et  on  ne  dit  point  d'autres  Vêpres 
que  celles-là.  Si  quelqu'une  n'a  pu  y  assister, 
elle  dit  Vêpres  en  particulier,  en  cette  sorte  :  Ave 
Maria,  Alléluia,  trois  fois;  le  psaume  Laiidate 
Dominiim  omnes  génies,  etc.  ;  encore  trois  fois 
Alléluia  Regina  cceli,  etc.,  avant  et  après  Magni- 

ficat  ;  l'Oraison  Co/icede,  Benedicamus  ayeo  deux 
Alléluia,  Fideliu7n  animœ,  etc. 

On  ne  sortira  du  chœur  qu'après  le  trans- 
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port du  Ciboire  ;  alors  on  éteint  tes  trois 
cierges  du  roseau  qu'on  n'allume  plus  et  qui 
est  enlevé.  On  éteint  aussi  le  cierge  Pascal 
qu'on  laisse  sur  son  chandelier,  pour  l'allumer 
aux  Messes  et  aux  Vêpres  de  tous  les  Di- 
manches et  fêtes  de  précepte  de  N.  S.  et  des 
Saints.  Il  demeure  à  l'autel  jusqu'à  l'Evangile 
de  la  Messe  de  l'Ascension,  à  la  fin  duquel  on 
l'éteint. 

8.  La  Sacristine  tâchera  d'entretenir  cette 
lumière  du  feu  nouveau  jusqu'au  Samedi  Saint 
de  l'année  sîiivante, 

9.  Conformément  à  ce  qui  se  pratiquée 
Rome,  le  Prêtre,  dans  l'après  midi,  bénira  la 
Maison  ainsi  que  le  déjeuner  de  Pâques,  et  la 
Communauté  lui  fera  une  offrande  ? 


ARTICLE   X. 

De  la  Fête  de  St.  Mare  et  des  trois  jours  des 

Rogations. 

La  Communauté  assemblée  pour  la  Messe, 
le  Célébrant,  revôtu  seulement  de  faube  et  de 
i'étole  violette,  et  à  genoux  sur  le  marche- 
pied de  l'autel,  dit  les  Litanies  des  Saints,  sur 
un  ton  de  voix  intelligible  sans  chanter,  et  les 
Sœurs  répondent  de  même. 
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ARTICLE  XI. 


f  De  la  Fête  de  la  Pentecôte. 

Ou  chantera  le  Veni  dVea/or  immédiatement 
ayant  la  G-rande  Messe. 


;t  la 


des 


esse, 

!t  de 

clie- 

sLir 

les 


ARTICLE    XIL 
DE  LA  FÊTE  DU  SAINT  SACREMENT. 

Ce  qui  doit  se  faire  en  ce  jour. 

1.  La  Sacristine  aura  soin,  le  jour  de  la  Fête, 
que  le  Prêtre  consacre  nue  Hostie  propre  à 
être  mise  dans  l'Ostensoir  et  disposera  toutes 
choses  à  l'autel  en  sorte  qu'elle  ne  soi^  point 
obligée  d'y  aller  quand  le  St.  Sacrement  sera 
exposé. 

2.  L'exposition  du  St.  Sacrement  se  fera  le 
jour   de   la   Procession,   et   du  Dimaache  de 

l'Octave,  comme  il  sera  dit  plus  bas.  Mais  il  y 
aura  salut,  chacun  des  jours  de  l'Octave,  et 
l'on  n'y  chantera  que  des  psaumes  et  des 
hymnes  à  l'honneur  du  St.  Sacrement. 

3.  Sur  le  soir,  à  l'heure  la  plus  commode,  ou 
serrera  le  St.  Sacrement  avec  les  cérémonies 
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accoutumées.    Le  salut   se  donnera  du   reste, 
avec  les  cérémonies  ordinaires. 

§   II. 

De  r  exposition  du  Très-Saint  Sacrement 

et  du  Salut. 

1.  Le  Très-vSaint  Sacrement  sera  exposé 
selon  la  coutume  d^  lieux,  dans  l'Eglise  des 
Sœurs  des  SS.  Noms  de  Jésus  et  de  Marie. 

1^.  Le  jour  désigné  pour  faire  la  procession 
solennelle.  2^  le  Dimanche  dans  l'octave,  3*^  à 
la  fête  du  Sacré  Cœur  de  Jésus,  4°  les  trois 
jours  des  Quarante  Heures,  5^  le  premier  Yeu- 
dredi  de  chaque  mois. 

Le  Prêtre  consacre  une  Hostie  à  la  Messe 
de  l'exposition,  c'est  à  la  lin  de  la  Messe  qu'ili 
expose  le  Saint  Sacrement,  comme  suit  : 

Pendant  qlfe  le  Célébrant  transporte  le  St. 
Sacrement  à  l'autel  de  l'exposition,  les  Sœurs 
Chantent  le  Tantum  ergo.  A  genitori,  le  t'rêtre 
encense  le  Divin  Sacrement,  et  se  retire  à  la 
fin  du  Tantum  ergo.  sans  chanter  l'Oraison. 

2.  Quant  le  St.  Sacrement  sera  exposé,  il  y 
aura  au  moins  douze  cierges  de  cire  blanche 
sur  l'autel.  Mais  il  en  faudra  vingt  pour  les 
Quarante  Heures.    Durant  la  nuit,  il  suffira 
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d'en  tenir  dix  allumés,  avec  dix  lampes  ar- 
dentes. 

On  peut  en  mettre  un  plus  grand  nombre 
pour  la  décoration  de  l'autel,  sans  les  allumer, 
si  la  Supérieure  le  juge  à  propos.  Pour  les 
Siiiuts,  il  suffit  d'en  mettre  douze,  et  six  pour 
l'ouverture  du  Tabernacle.  Pendant  l';^s  Qua- 
rante Heures,  le  jour  do  la  Fête-Dieu  et  durant 
l'Octave,  l'on  ne  doit  chanter  à  ia  Messe  et  au 
Salut  que  des  psaumes  et  des  hymnes  à  l'hon- 
neur du  Saint  Sacrement. 

3.  ijorsqu'il  s'agira,  le  soir,  de  déposer  le 
St.  Sacrement,  pour  le  renfermer  dans  le  Ta- 
bernacle, on  sonnera  la  cloche  domestique 
pour  as&embler  la  Communauté. 

4.  Lorsque  le  St.  Sacrement  sera  exposé,  il 
y  aura  toujours  quelques  Sœurs  en  prières  au 
pied  de  l'autel  Elle  se  relèveront  le  jour, 
d'heure  en  heure,  et  la  nuit  de  deux  heures 
en  deux  heures,  selon  le  jugement  de  la  Su- 
périeure, les  Sœurs  se  rendront  lidèles  à  cette 
observance,  ne  faisant  point  attendre  celles  à 
qui  elles  doivent  succéder.  On  fera  pour  cela 
un  cat^ologue  où  chacune  trouvera  son  heure 
et  son  rang. 

5.  Notez,  1°  qu'on  observe  les  mêmes  choses 
que  ci-dessus,  toutes  les  fois  que  le  St.  Sacre- 


H 


■ 
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ment  sera  exposé,  soit  pour  le  .lubilr,  les 
prières  des  Quarante  Pleures  ou  quelques 
Fêtes,  ou  autres  raisons  particulières  ;  avec 
cette  difleronce,  qu'on  njoute  au  Salut,  les 
Oraisons  convenables  à  la  Fête  et  au  Salut,  et 
qu'après  la  Bénédiction  on  chante  seulement 
Laadale  Domimim  omnes  génies,  efc  ,  ou  autres 
choses  qui  pourraient  être  prescrites  par 
l'Evêque. 

6.  On  suivra,  en  règle  générnle,  pour  les 
Saints  qui  auront  lieu  hors  les  jours  ci  dessus 
mentionnés,  l'ordre  suiv^ant  :  On  chantera,  1® 
un  morceau  au  St.  Sacrement,  2^  à  la  Ste. 
Yierge,  3°  à  quelque  Saint,  etc.  Si  l'on  doit 
chanter  le  Te  Deiim,  ce  sera  immédiatement 
avant  le  Tantum  ergo^  lequel  doit  toujours  ter- 
miner le  Salut.  S'il  y  a  amende  honorable,  le 
Prêtre  la  lira  immédiatement  avant  le  Tantum 
ergo  ou  avant  le  Te  Deum,  si  on  doit  le  chanter. 
Après  la  Bénédiction,  on  chante  toujours  le 
Laudate  Dominum  omnes  génies,  elc  ,  ou  autres 
choses  prescrites  par  l'Evêque,  ce  qui  a  lieu 
aussi  lors  même  qu'on  a  chanté  le  Te  Deum. 
Il  est  à  remarquer  que  lorsque  le  St.  Sacre- 
ment est  exposé,  l'on  doit  toujours  se  pros- 
terner en  entrant  au  Chœur  et  en  sortant,  ce 
qui  s'entend  également  du  temps  qui  s'écoule 
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depuis  l'élévation  jusqu'à  la  Communion  in- 
clusivomont. 

N.  B.  On  suivra  pour  les  Quarante  Heures 
le  règlement  donné  par  i'Evêque  diocésain. 

Ordre  pour  les  Quarante  Heures. 

1er  JOUR. 

9Jh.  Grrande  Messe,  à  l'issue  de  laSte  Messe, 
on  chante  l'hymne  Pan^e  lingua  pendant  la- 
quelle se  fait  la  procession  du  Très  Saint  Sa- 
crement dans  l'intérieur  de  la  Maison. 

La  cloche  extérieure  doit  sonner.  Au  relour, 
on  chante,  Tantam  ergo^  Litanies  des  Saints 
avec  versets  et  Oraisons. 

2  heures.  Vêpres  solennelles. 

7h.  Visite  ati  St.  Sacrement.— 1»  Chant  d'un 
Psaume,  2°  Prière  du  soir,  3°  Pdrce  Domine 
trois  fois,  4^  Amende  honorable  par  le  Cha- 
pelain ^^  Chant  d'an  autre  Psaume  pour 
terminer. 

2ÈME   JOUR. 

Messe  basse  pendant  laquelle  on  ne  doit 
chanter  que  des  psaumes  ou  des  hymnes  à 
l'honneur  du  St.  Sacrement.  A  2h.  et  à  7h 
comme  le  premier  jour. 
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Sème  jour. 

9J  h.  Grand'  Messe  ;  la  Ste.  Messe  terminée, 
les  Sœurs  chantent  les  Litanies  des  Saints,  puis 
le  Pange  lingua  pour  la  j)roces.siou.  Quand  le 
Célébrant  dépose  le  Saint  Sacrement  sur  l'au- 
tel, le  chœur  chante  Tanlum  ergOj  etc. 

N.  B. — Si  les  QunrantoHeures  se  trouvent 
pendant  la  Sainte  Quarantaine^  on  remplace 
les  Vêpres  par  une  visite  au  Si.  Sacrement  et 
on  suit  l'ordre  suivant  :  2  heures.  1°  Chant  d'un 
psaume,  2"^  Prières  pour  l'adoration  du  St.  Sa- 
crement, 3°  Laudate  Dominum  omnes  génies. 

On  cTiante  le  Salut  du  Saint  Sacrement  tous 
les  Dimanches  et  Fêtes  d'obligation. 

Février      2  La  Purification. 
Mars  1  Los   premiers    et    derniers  jours, 

ainsi   que  cha(|ue    Mercredi    du 
mois  de  St.  Joseph. 
19  La  fête  de  St.  Joseph. 
25  L'Annonciation  de  la  B.  Y.  M. 
Notre-Dame  de  Pitié, 
Les    premiers  et     derniers   jours 
ainsi  que  chaque  Samedi  du  mois 
de  Marie. 
3  L'Invention  de  la  Ste.  Croix. 
24  N.-D  de  Bon  Secours. 
31  La  fête  de  Ste.  Angèle  de  Mérici.  * 
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Nov. 
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Dec. 

3 

es    premiers    et    derni(»rs  jours 

ainsi   que   chaque  Vendredi  du 

mois  du  S.  Cœnr. 
21   La  fête  de  St.  Louis  de  (j-onzao^ue. 

patron  du  pensionnat. 
La  Visitation  de  la  B.  V.  M. 
N.  D.  du  Mont  Carmel. 
La  iete  de  Ste.  Anne. 

Dédicace  de   l'Eglise  du  St.  Nom 
de  Marie. 

Transiiguration  de  N.  S. 
L'Assomption  de  la  13.  V.  M. 
La  tête  de  Ste  Rose  de  Lima. 
La  Nativité  de  la  E.  V.  M. 
L'Exaltation  de  la  Ste.  Croix. 

La  tote  des  SS.  Années  Gardiens. 
Anniv^ersaire    de    la    mort    de    la 

Rvde.  Mère  M   Rose,  fondatrice. 

Amende   honorable  au  S.  Cœur 

de  Jésus. 

La  Iete  de  Stiî.  Thérèse. 
La  fête  de  St.  Stanislas,  patron  du 
Noviciat. 

La  Présentation  de  la  13.  V   M. 
La  fête  de  Ste.  Cécile. 
La  fête  de  S  le,  C  ai  ho  ri  m^  M. 
La  fête  de  St.  François  Xavier. 
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Dec        31  Lo  dernier  jour  de   raiinéo    avec 

chant  du  Te  Detim. 
Tous  les  jours  de  l'Octave  du  8t. 

Sacrement. 
Li;  jour  d'une  Profession  ou  d'une 

Yêture. 
Chaque  jour    de    la    retraite    des 

Sœurs  et  des  pensionnaires 
Le  jour  de  lu  fête  patronale  de  Mgr. 

l'Ev.  Diocésain ♦ 
Aux     fêtes     du   Supérieur    de   la 

Communauté    et   du  Chapelain, 

de  la  Supérieure  générale  et  de 

la  Su  p.  Locale. 
Au  jour   anniversaire    du   couronnement  du 

Saint  Père. 


ARTICLE  XIII. 

De  la  Fête  de  tous  les  Saints  et  de  la  com- 
mémoraison  des  trépassés. 

1.  Après  les  Vêpres  de  la  Toussaint,  le 
Prêtre  va  à  la  sacristie  ;  pendant  ce  temps,  les 
sacristines  préparent  l'autel  pour  les  Vêpres 
des  morts. 

2.  L'Officiant  revêtu  de  la  Chape  noire,  et 
tout  le  monde  étant  debout,  on  commence  les 
Vêpres  des  morts  par  l'Antienne  Placebo  Do- 
mino. 


(les 
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8.  A  quatre  houros  trois  quarts,  ou  dit  les 
Matines  des  morts,  à  trois  Nocturnes  ;  et  à  sept 
heures,  on  fait  le  chemin  de  la  Croix. 

Le  lendemain,  le  chemin  delà  Croix  rem- 
place la  méditation  du  soir  ;  toutes  les  élèves 
feront  aussi  cet  exercice. 

ARTICLE  XIV. 

Des  fêtes  locales. 

1.  A  la  fête  des  Saintes  Kdiq'i  îs  et  à  l'i^x- 
position  fui  s'en  fait  tous  les  ans,  dans  la 
première  grande  semaine  du  Curêuie,  l'on  se 
conformera,  autant  que  possible,  au  règlement 
particulier  donné  par  l'Evèque,  pour  cette 
solennité.  Durant  cette  ex})osition,  il  y  jiura 
toujours,  autant  que  possible,  des  Sœurs  en 
prières  devant  les  Saintes  lieliques. 

2.  Aux  fêtes  patronales  de  Monseigneur 
l'Evêque,  de  Mouideur  le  Supérieur  de  la 
Communauté,  de  Monsieur  le  Chapelain,  de  la 
Révérende  Mère  Marie  Rose,  fondatrice  et  de 
la  Supérieure  Grénérale,  on  fera  une  parure 
de  première  classe. 

3.  A  toutes  les  fêtes  de  première  classe  et 
aux  fôtes  locales,  le  Salut  se  donne  au  Maitra- 
autel. 
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Alix  fête  (le  seconde  classe,  il  se  donne  à 
l'aniel  du  St.  S.)crem<Mit. 

Le  nombre  de  cierges  et  la  parure  distin- 
gueront les  Saluts  de  première  et  seconde 
classe. 

4.  Pour  les  Saluts  de  1ère  classe  60  à  80 
cierges,  15  lampes. 

Poiiî  les  Saluts  de  2de  classe  30  cierges, 
7  lam[)es. 

Pour  les  Saluts  de  Sème  classes,  20  cierges. 

Pour  l'ouverture  du  Tabernacle,  6  cierges. 

Pour  les  exercices  publics,  60  à  80  cierges. 

Pour  l'exposition  des  Stes.  Reliques,  2 
cierges,  8  lampes. 

5.  Pendant  la  Neuvaine  préparatoire  à  la 
fêt(^  de  i'Inimaculée  C.onciption  de  la  13.  V.  M., 
il  est  d'usage,  dans  la  Cornu; unautè  des  Sœurs 
des  SS.  Noms  de  Jésus  et  de  Marie,  d'ouvrir 
le  Tabernacle  et  de  chanter  le  Taitium  ersj^o  et 
l'Oi  aisoîi,  à  la  lin  de  la  Messe.  Si,  dans  ce  cas, 
la  Messe  acte  Pro  deffuiclia,  le  Célébrant,  avant 
d'ouvrir  le  T:tbernarle,  devra  déposer  les 
ornements  noirs,  et  prendre  une  étole  blanche 
que  la  Sacristine  aura  placée  d'avance  sur  un 
prie-Dieu,  réservé  pour  cette  fin.  (Décision  de 
Mgr.  de  Montréal,  le  6  Mars,  1876.) 
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6.  En  vertu  d'une  permission  spéciale  ac- 
cordée par  Sa  Grandeur,  Mi^r.  J.  Bourget,  Ev. 
de  Montréal,  en  date  du  5  Avril  1876,  il  y 
aura  le  Salut  du  Très- Saint  Sacrement. 

1"^  Tous  les  Mercredis  pendant  le  mois 
de  St.  Joseph. 

2^  Les   Samedis   du   mois  de  Marie. 

3°  Les  Vendredis  du  mois  de  Juin,  con- 
sacré au  cœur  adorable  de  Jésus. 


CHAPITRE   SIXIEME. 

DE   QUELQUES    AUTRES     POINTS    r\j\    CON- 
CERNENT LE  SERVICE    DIVIN. 

ARTICLE   I. 


Des   processions. 

1.  Pour  la  procession  du  Très-Saint  Sacre- 
ment, on  se  conformera  en  tout  au  Cérémonial 
des  Evêques. 

Les  élèves  marchent  les  premières  suivies 
des  chanteuses.  Le  clergé  vient  immédiate- 
ment devant  le  T.  S.  Siicrement,  que  deux 
clercs  encensent  continuellement.     Derrière 
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le  dais,  marchent  les  Sœurs  prolesses,  un 
cierge  à  la  main,  suivies  des  novices,  i)ostu- 
lantes  et  les  per.sonnes  qui  désirent  assister  à 
la  procession.  Lorsqu'il  y  aura  proct'ssion, 
soit  pour  les  Jubilés,  les  nécessités  publiques 
ou  particulières  ou  pour  quelques  solennelles 
actions  de  grâces,  on  la  fera  d;uis  l'enclos  et  on 
marchera  dans  l'ordre  suivant: 

2°  Les  élèves  et  les  Sœurs  s'etant  assemblées 
dans  l'Eglise,  iiu  son  de  la  cloche,  chacune  se 
met  A  sa  place.  Après  le  signal  donné  par  la 
Mîutresse  du  Chœur,  les  Sœurs  commencent 
ce  qui  doit  se  chanter,  comme  Veni  Creator,  le 
Psaume  Miserere,  ou  Les  Litanies  des  Saints, 
ou  ct^Ues  d^  la  Sle.  Vierge,  etc.,  etc.  Après  la 
pri-mière  strophe  de  l'hymne,  ou  le  premier 
verset  du  psaume,  ou,  si  ce  sont  les  Litanies, 
après  Sancla  Maiia,  toutes  se  lèvent.  Celui 
qui  porte  la  Croix  marche  d'un  pas  réglé.  Les 
élèViS  marchent  les  premières  et  les  Sœurs 
suivent  deux  à  deux,  après  avoir  fait  ensemble 
la  génullt'xion  au  St.  Sacrement,  les  plus 
jeunes  vont  les  premières,  puis  la  Supérieure, 
et  le  Célébrant  ferme  la  marche. 

Il  faut  laisser,  entre  les  Sœurs,  un  espace 
d'environ  deux  pieds,  afin  de  ne  point  troubler 
l'ordre,  on  ne  prend  d'eau  bénite  ni  en  allant 
ni  en  revenant,  - 
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3.  Aux  procps^ions  pour  le  Jubilé,  ou  autres 
prescrites  par  l'Ordinaiie,  ou  chautera  les 
prières  spéciliées  dans  les  mandements  d'or- 
donnance. 

4.  8\  l'on  fait  une  station  à  quelque  Chapelle 
ou  Oratoire,  on  interrompt  le  chant  pour  dire 
l'Antienne  et  l'oraison  du  Saint  ou  de  la  Sainte 
qu'on  y  invoque  et  on  reprendra  ensuite  l'en- 
droit des  Litanies  ou  du  psaume  où  l'on  en 
était  demeuré. 

5.  On  retourne  au  Chœur  dans  le  même 
ordre,  on  fait  en  entrant  la  génuflexion  au  St. 
Sacrement,  et  l'on  se  met  à  genoux  chacune  à 
sa  place  :  après  qu'on  a  terminé  ce  qui  doit  se 
chanter,  l'Officiani  dit  les  versets  et  les  oraisons 
convenables. 

6.  Les  jours  où  le  St.  Sacrement  sera  ex- 
posé, on  ne  fera  de  procession  que  dans  une 
grande  nécessité. 


eure. 


ARTICLE   II. 

Cérémonial  de  l'Exposition  et   Déposition 
des  Saintes  Reliques. 

1.  On  se  rend  processionnelleraent  au  lieu 
où  sont  déposées  les  Saintes  Reliques  dont  on 
va  faire  la  translation  solennelle  si  elle  doit 
avoir  lieu.     La   croix  est  portée   en   tête  du 
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clergé.  Le  thuriféraire  marche  devant,  portant 
l'encensoir  et  la  navette.  Le  Célébrant  est 
revêtu  de  la  chape  et  couvert  de  la  barrette, 
et,  si  c'est  l'Evêque,  il  prend  la  mitre  et  la 
crosse. 

2.  Avant  d'entrer  dans  la  chapelle  des 
Reliques,  le  Célébrant  dit  l'oraison  suivante  : 

OREMUS. 

Flectamus  genua — Levate. 

Aufer  a  nobis  quœsumus  Domine^  cunctas  ini- 
quitates  noslras  îil  ad  Sancla  Sanctorum  puris 
mereaniur  mentibus  inlroire.  Ver  Christum  Do' 
mimim  nostrum.     Amen. 

3.  11  se  couvre  ensuite,  et  entre  dans  le 
sanctuaire  des  saints  avec  le  clergé  et  les 
fidèles  ;  et  tous  s'étant  placés,  selon  leurs  rangs, 
en  présence  des  Saintes  Reliques,  on  chante 
les  Antiennes  suivantes  en  leur  honneur,  en 
observant  d'omettre  ïalleluia,  si  cette  cérémo- 

résime 


>ptuag< 


1ère  Antienne. 


Pâqi 


O  quam  gloriosum  est  regnum,  in  quo  cum 
Christo  gaudent  omnes  Sancti,  amicti  stolis 
albis,  sequu  ntur  Agnum  quocumque  ierit. 
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2ième  Jhiliemie. 

Movote  vos  Sancîti  D 'i  cL^  manisouihns  vos- 
tris,  ad  loca  festiuate,  qutc  vobis  para  ta  sniit. 

Sièine  Atitienne. 

Ecce  populus  ciistodiens  jadicium  et  faciens 

veritatom,  in  te  sporaveruut  Doinine,  usque  in 

teteriium. 

Même  Antienne. 

Via  Sanctorum  iacta  est  recta,  et  iter  eorum 
pTD3paratiim  est. 

Psaume   ^-^ème. 

1.  Yenite  exultemus  Domino  :  jubile  mus 
Deo  Salutari  Nostro. 

2.  Fœôccupemus  iacieni  ejus  in  confe&sione  ; 
et  in  psalmis  jubilemus  ei. 

3.  Quoniam  Deus  ma^^nus  Dominus  :  et  rex 
magnus  super  omnes  Deos. 

Quoniam  non  repellet  Dominus  plebeni 
su  a  ni. 

4.  Quia  in  manu  ejus  sunt  omnes  fines 
terrœ  ;  et  altitudinés  montium  ipse  conspicit. 

5.  Quoniam  ipsius  est  mare,  et  ipse  fecit 
illud  :  et  aridam  fundaverunt  manus  ejus. 

6.  Yenite  adoremus  et  procidamus  ante 
Deum  ;  ploremus  coram  Domino  qui  fecit  nos^ 
quia  ipso  est  Dominus  Deus  noster. 


: 
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7.  Nos  antem  populus  ejus  :  et  oves  pasenœ 
ejus. 

8.  Hodie  si  vocem  ojns  audieritis  :  nolite  ob- 
durare  corda  vestm. 

9.  Sicut  in  exacerbatione  :  secundum  diern 
tentationis  in  deserto.  Ubi  tenta veruiit  me 
paires  vestri,  probaverunt  et  videruiit  opéra 
mea. 

10.  Qiiadrriginta  annis  proximns  fui  o-enera- 
tioni  hnic,  et  dixi  :  semper  hi  errant  corde. 

11.  Ipsi  vero  non  cognoverunt  vias  meas: 
qnibus  jnravi  in  ira  men,  si  introibur.t  in  re- 
quiem meani. 

On  pourrait,  à  la  ph^cr»,  chanter  -quelqu.'S 
répons,  hymnes,  etc.,  à  l'honneur  des  Saints 
dont  les  Reliques  vont  être  exposées  à  la  vé- 
nération publique. 

4.  Le  Célérant,  demeurant  à  sa  place;  se 
découvre  et  chante  l'oraison  suivante. 

OreniKS—  Flecfamus  getma — Levate. 
Fac  nos  quœsumus  Domine,  sanctorum  tuo- 
rum  tibi  specialiter  dedicata,  membra  digne 
contingere,  quorum  patrocinia  cupimus  inces- 
santer  habere.  Per  Christum  Dominum  nos- 
trum.     Amen. 

5.  Après  cette  oraison,  le  Célébrant  met  de 
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Tencens  dans  l'encensoir,  et  l'on  se  met  en 
marche,  en  gardant  l'ordre  qui  suit:  1^  deux 
acolyt^^s  portant  leurs  flambeaux  allumés;  2*^ 
le  porte-croix  ;  3^  les  clercs  deux  à  deux;  4°  les 
porte-torches  suivis  du  thuriléraire,qui  encense 
les  Saintes  Reliques  ;  5*^  les  personnes  qui 
portent  les  Reliqui^s  deux  à  deux;  6"  le  Célé- 
brant avec  les  ministres;  7°  ceux  et  celles  qui 
sont  conKés  aux  soins  de  la  Communauté  et 
les  personnes  laïques. 

6  L'on  chante,  pendant  la  procession,  les 
Litanies  des  Saints,  en  tout  ou  eu  partie. 

7.  Lorsqu'on  est  rendu  au  lieu  de  l'exposi- 
tion, l'on  chante  les  Antiennes  suivantes,  pen- 
dant que  l'on  place  les  reliquaires  sur  l'autel 
qui  leur  a  été  préparé. 

1ère  Antienne. 

Cum  jucunditate  exibitis,  et  cum  giiudio 
deducemini,  nam  et  montes  et  colles  exilient 
expectantes  vos  cum  gaudio.     Alléluia. 

2ème  Antienne, 

Surgite,  Sancti  Dei,  de  mansionibus  vestris, 
loca  sanctilicate,  plebem  benedicite,  et  nos 
homines  peccatores  in  pace  custodite 

^ème  Antienne. 

Ambulate  Sancti  Dei,  ingredimini  in  civita- 


pi 

W 


—  112  — 

tem  Domini,  œ  lificata  est  enim  vobis  Ecclesia 
nova,  ubi  populùs  adorare  débet  majestatom 
Domini. 

Mme  Antienne. 

Istorum  est  enim  regnum  cœlornm,  qiiicon- 
tempserunt  vitam  mundi,  et  pervenernnt  ad 
prœmia  regni,  et  laverunt  stolas  suas  in  san- 
guine Agni. 

[)èuie  Antenne. 

Ingredimini,  Sancti  Dei,  preparata  est  enim 
a  Domino habitatio  sedis  vestrte,  sed  et  populus 
iidelis  cum  gaudio  insequitur  iter  vestrum,  ut 
oretis  pro  nobis  Mojestatem  Dumini.   Alléluia. 

Qème  Antienne. 

Gaudent  in  cœlis  animce  Sanctovum  qui 
Christi  vestigia  sunt  secuti  :  et  quia  pro  ejus 
amore  sanguinem  suum  funderunt,  ideo  cum 
Christo  exultant  sine  fine. 

^ènie  Antienne. 

Exultabunt  Sancti  Dei  in  gloria,  et  laetabun- 
tur  in  cubilibus  suis. 

'èème  Antienne. 

Corpora  Sanctorum  in  pace  sepulta  sunt  et 
vivent  nomima  eorum  in  setenium. 

8°  Tous  les  Reliquaires  ayant  été  mis  à  leur 
place,  l'on  chante  l'Antienne  suivante  : 
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Stolit  Angolns  jnxla  nram  templi,  habens 
tharil)ulnm  aurenm  iu  manu  sua,  et  dnta  suut 
ei  incensa  multa  et  ascendit  fumus  avouiatum 
in  conspectu  Dei.     Alléluia  ! 

9  P(Midaut  ce  chant,  le  Célébrant  encense 
les  Reliqutvs,  comme  il  est  prescrit  pour  l'en- 
censement de  l'autel,  rjuaiul  il  s  y  trouve  des 
Keli(j lies  exposées,  en  cbservant  de  l'aire  une 
génnllexioM  avant  et  après  l'encensement  de 
la  vraie  Croix,  et  de  répéter  l'encensement  à 
chacune  des  faces  de  l'autel  de  l'exposition,  si 
cet  autel  a  plusieurs  laces. 

Il  chante  ensuite  l'oraison  suivante. 


OKEMUS. 

Deus,  qui  ex  omnium  cohahitatione  Sancto- 
rum  ceternum  Majestati  tuœ  condis  habitacu- 
lum  :  (la  œdilicationi  tuas  incremenla  cœlestia, 
et  presta,  ut  quorum,  hic  lleliquias  pro  amore 
complectimur,  eorum  semper  meritis  ad j ave- 
mur.  PeiChristum  Dominum  nostrum.  Amen. 

10.  Si  le  Salut  est  accordé,  il  se  donne  im- 
médiatement après  cette  Oraison.  Dans  ce 
cas,  le  Célébrant  sera  assisté  par  le  diacre  et 
le  sous  diacre,  revêtus  des  ornimicnts  sacrés, 
de  couleur  blanche,  pour  la  procession.  Mais 
alors,  il  faut  que  les  Saintes  Rehques  soient 
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couvertes  d'un  voile,  et  que  les  lampes  soient 
éteintes,  pour  que  l'on  comprenne  mieux  que 
les  Saints  disparaissent  et  s'anéantissent  devant 
l'Auteur  de  toute  Siiinteté. 

11.  Pour  déposer  les  Saintes  Reliques,  l'on 
pourra,  si  le  temps  le  permet,  faire  une.  nou- 
velle procession  solennelle,   dans  laquelle   on 

observera,  autant  que  pos.sible,  les  mêmes 
Cérémonies. 

12.  L'on  pourra,  chacun  des  jours  de  cette 
exposition  solennelle,  faire  un  pieux  (exercice, 
pour  honorer  ces  Saintes  Reliques.  L'on  y 
répétera  quelques-uns  des  pieux  cantiques 
marqués  plus  haut,  et  l'on  y  fera,  ou  une  lec- 
ture, ou  quelques  dfscours,  sur  la  dévotion 
aux  Suints,  à  leurs  images,  ou  à  leurs  pré- 
cieuses reliques.  Cet  exercice  se  terminera 
en  iiiisnnt  baiser  aux  personnes  présentes  une 
des  Reliques,  v  g.  celle  de  la  vraie  Croix,  de 
la  Ste.  Vierge,  de  St.  Joseph,  etc. 

L'on  y  priera,  chaque  fois,  avec  l'Apostolat 
de  la  prière,  pour  le  triomphe  de  la  Religion 
divine,  qui  seule  a  pu  conduire  au  Ciel  tant 
de  millions  de  Bienheureux  qui  régnent  dans 
la  gloire,  et  qui  nous  invitent  à  les  suivre  dans 
ce  délicieux  séjour.— La?/.s'  libi  Domine,  Rex 
œternœ  gloriœ. 


—  115  — 


N.  B.  Chaque»  fois  qu'il  y  auni  la  vénération 
des  Saintes  Reliques,  l'on  chantera  une  hymne 
ou  un  Cantique  à  l'honiuvar  des  Saints  dont 
les  Saintes  Reliques  vont  être  honorées. 

Le  premier  et  derniiu-  jour  de  l'exposition, 
la  vénération  des  Saintes  Reliques  a  lieu  à 
cinq  heures  P.  M.  Les  autres  jours  à  Fissue 
de  \'à  Messe. 

•       ARTICLE  m. 

De  la  visite  de  Monseigneur  l'Evêqiie. 

1.  Le  jour  (jui  précédera  lu  Visite,  W/J/^^chfs 
sonnera  le  midi  et  le  soir  comnu^  la  vedle  des 
grandes  solennités,  et  la  Supérieure  ierii  pi-é- 
parer  un  i)rie-l)ieu  dans  U\  sanctuaire,  vis  à- 
vis  de  l'autel,  et  un  autre  dans  le  chœur,  avec 
dais  audessus  du  trône,  s'il  se  peut  ;  ces  tUnix 
prie-Dieu  seront  couverts  de  grands  tapis,  avec 
deux  coussins  verts,  l'un  pour  s'<  genouiiler, 
et  l'autre  pour  s'accouder. 

2.  Lorsque  l'Evéque  entrera  dans  la  Com. 
niunauté  des  Sœurs  des  SS.  Noms  de  Jésus  et 
de  Marie  pour  la  visite,  on  fera  sonner  la 
cloche  l'espace  d'un  quait  d'heure  ou  environ. 

S'd  dit  la  Messe,  on  chantera  au  commence- 
ment le  Vent  Creator,  afin  que  l'esprit  de  Dieu 
règle  la  conduite  de  l'Evêque  Yisiteur  et  celle 
de  la  Communauté. 
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3.  L'entrée  se  fait  solennollemont  conime  il 
ost  Tnar(iué,  nu  Poiitilioal  Itomain,  à  l'article 
dn  là  visite  des  Paroisses.  La  procession  du 
C.'lerg'é  et  d<\s  Sœurs  va,  dans  l'ordre  ordinaire, 
recevoir  l'Jîlvêque  à  la  porte  intérieure  du 
Couvent,  où,  assisté  du  Supéiieur  et  du  Cha- 
))elain,  r)*]vê([n.'  prend  pardessus  le  rochet, 
raniict,  i'auljt.-,  le  cordon,  la  croix,  l'étole  «'t  la 
chape  blanches;  il  n^çoit  la  mitre  et  la  crosse 
dans  qut'l(|ue  appartement  voisin. 

4.  Lorsqu'il  en  est  temps,  il  vient  se  mettre 
A  genoux  sur  un  coussui  phi  ce  dans  le  vesti- 
bnli»,  et  baise  le  Crncilix  que  lui  présente  le 
Supérieur  revêtu  d'une  chape  blanche  et  as- 
sisté d'un  clerc. 

Après  que  l'Evêque  s'est  relevé,  il  reçoit  la 
mitre  et  la  crosse,  bénit  le  clergé  et  les  Sœurs, 
qui  se  mettent  à  genoux,  puis,  tousse  rendent 
il  l'Eglise,  en  ordre  de  procession,  en  chantant 
l'Antienne  Sarerdos  et  Fontlfex,  ou  le  Répons  : 
Eicce  Sacerdos,  etc.,  ou  autre  Antienne  ou 
liynme  qu'il  plaira  de  chanter. 

Les  Sœurs  prendront  leur  place  à  la  Cha- 
pelle, et  le  Clergé,  y  étant  entré,  s'arrêtera  en 
se  tournant  vers  la  porte.  L'Evêque  fera  l'as- 
persion et  sera  encensé  par  le  Supérieur  en  la 
manière  ordinaire.     L'orgue  peut   remplacer 


r 
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lo  chant  pondant  ce  tornps-Ià.  Jjos  cloch(?s 
qui  ont  dû  sonner  pondant  la  proccj^sion, 
cesscMit  alors  de  se  faire  entendre,  (»t  le  Supé- 
rieur sur  le  marche-pied,  au  coin  de  rE[>itre, 
à  demi-tourné  vers  l'autel  chante  les  versets  et 
l'oraison  du  i\)Utilical,  pendant  ([ue  l'Evêque 
est  à  genoux  sur  le  prie-LMeu,  au  milieu  du 
sanctuaire. 

h.  L'orai.-on  finie,  l'on  chante  l'Anlieniu)  du 
Titulaire  de  i'Kg'lise,  qui  est  dédiée  au  St. 
Kom  de  ïdarie.  Pendant  que  l'on  chante  le 
verset  et  le  répons,  l'Evêque  monte  à  l'autel, 
qu'il  baise  au  milieu  et  va  chanter  l'Oraison 
correspondante,  au  coin  de  l'Epitre.  Puis  re- 
preiuxnt  la  mitre,  il  vient  au  milieu  de  l'autel, 
où  il  donne  la  Bénédiction  solennelle.  L'on 
dit  ensuite  le  ConfUeor,  et  l'jijvêque,  ayant  lait 
publier  l'Indulgence,  chante  les  prières  de 
l'absolution  générale. 

6.  L'Evêque  prend  ensuite  les  ornements 
noirs,  se  retourne  vers  le  peuple  et  commence 
l'xlntienne  >S/  iniqintcUes  ;  le  Chœur  chante  le 
Psaume  De  jn'ofundis,  pendant  que  l'Ex  jque  le 
récite  à  voix  médiocre  avec  les  Assistants. 
Lorsque  cette  Antienne  a  été  répétée,  l'Evêque 
quitte  la  mitre  et  chante  Kyrie  eleison,  etc, 
pendant  que  l'on  dit   tout  bas  le  Pater.     1!  as- 
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perge  par  trois  fois  1(3  drap  mortuaire  étendu 
au  milieu  du  sanctuaire,  ou  le  pavé,  s'il  n'y  a 
pas  de  drap  mortuaire,  et  après  avoir  bénit 
l'encens,  il  encense  de  mêmeledrnp  mortuaire 
ou  le  pavé.  Puis  il  chante  le^  versets  et  loi  ai- 
son  qui  se  trouvent  au  Poutiiical. 

7.  L'on  va  ensuite,  s'il  est  possible,  clans 
l'ordre  accoutumé  de  procession,  au  cimetière 
des  Sœurs  en  ch  nitant  le  Qui  Lnzarum  pendai^t 
que  l'Evéque  et  ses  Assistants  récitent  à  voix 
médiocre  l'Antienne  Si  iniqfiltafeii  et  le  Psaume 
r>e  profundis.  Rendus  au  milieu  du  cimetière, 
tous  se  rangent  dans  l'ordre  accoutumé  et  l'on 
chante  le  Libéra.  L'Evoque  bénit  l'encens 
lorsqu'on  répète  ce  Répons,  chante  Pafer 
noxter,  asp(n'g'e  et  encense,  comme  il  a  été  dit 
plus  haut,  puis  il    chante  les   versets   et   les 
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trouvent  au  Poniiiical. 


Après  le  Requiescant  in  pace^  chanté  par  les 
Chanteuses,  rEvecjuefait  le  signe  de  la  Croix 
sur  toutes  les  parti«\s  du  cimetière,  et  tous  re- 
viennent au  Chœur  en  ordre  de  procession,  en 
p;-ulmodiaiit  le  Miserere  que  l'Evèque  récite  à 
voix  médiocre  avec  ses  Assistants.  Rendu  au 
pied  de  l'autel,  il  dépose  la  mitre  pour  chanter 
les  K//rie  et  tout  ce  qui  se  trouve  auPontilical. 
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Les  cloches  qui  ont  dû  sonner  pendant  toute 
la  cérémonie  cessent  alors.  8i  la  visite  du 
cimetière  n'a  pas  lieu,  l'on  l'ait  à  la  chapelle 
les  priùrc's  et  cérémonies  ci-d"ssus. 

8,  L'I^vo.jue  ayant  repris  les  vêtements 
blancs,  fait  la  visite  du  St,  Sacrement,  des 
Saintes  Huiles,  des  Reliques,  des  autels  et 
chapelles,  des  images,  de  la  sacri^^tie,  des  orne- 
nienîs  et  vases  sacrés,  etc 

S'il  Y  a  des  enfants  ou  des  malades  a  coniir- 
mer,  il  pourra  le  faire  alors  ou  dans  un  autre 
temps  plus  commode  ;  il  déposera  les  vête- 
monts  sacrés,  soit  au  chœur,  soit  à  la  s iciistie. 

Av.nt  de  se  retirer  après  la  visite  du  C^-a- 
vent  et  de  la  Chapelle,  comme  il  sera  dit  plus 
bas,  il  vient  avec  ses  habits  ordinaires  à  l'église 
et  se  tenant  debout,  en  présence  de  l'autel,  au 
coin  de  l'Epitre,  il  dit  le  De  profnndis  et  les 
autres  prières  marquées  au  Pontifical  ;  après 
quoi,  il  se  retire  pendant  que  l'on  sonne  toutes 
les  cloches,  pour  annoncer  la  fin  de  ce  temps 
de  grâces. 

11  est  à  remarqu(u*  que  si  la  visite  doit  durer 
plusieurs  jours.  Ton  pourra  f.iire  séparément 
les  exercices  plus  haut. 

9.  Pendant  la  visite  marquée  au  nombre 
précédent,  on  chantera  quelque  motet  au  St. 
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Sacrement  et  quelque  hymne  en  Thonnear  des 
Sanites  Keliqu^'s,  puis,  la  Supérieure  et  toutes 
les  Sœurs,  la  croix  levée  et  porr(''e  par  un 
'clerc,  iront  attendre  l'Evêque  à  la  ]^orte  inté- 
rieure, se  rangeant  en  deux  chœurs,  les  an- 
ciennes professes  près  de  la  porte.  Quand 
l'Evêque  entrera,  elles  se  mettront  à  genoux 
pour  recevoir  sa  bénédiction,  et  ne  se  lèveront 
point  qu'il  ne  leur  ordonne.  La  Supérieure 
lui  dira,  si  elle  le  juge  à  propos,  quelques 
paroles  de  civilité,  et  incontinent  on  le  con- 
duira processionnellement  à  la  Salle  de  Com- 
munauté ou  autre  appartement  convenable, 
les  Sœurs  marchant  devant  Lui  et  chantant  le 
Veni  Creator. 

Le  Veni  Creator  lini  et  l'oraison  dite  par 
Monseigneur,  toutes  les  Sœurs  se  retirent, 
après  avoir  reçu  de  rechef  sa  bénédiction  et 
entendu  ce  qu'il  plaira  à  Sa  Grandeur  de  leur 
dire. 

10.  Si  Monseigneur  l'Evêque  donne  com- 
mission de  faire  la  visite  à  quelque  Ecclésias- 
tique qui  n'ait  pas  exercé  cette  fonction,  on  le 
priera  ou  fm'a  prier  de  garder  l'ordre  suivant  : 
il  ira  à  l'Eglise  avec  son  Assistant  visiter  le  St. 
Sacrement,  et  les  Reliques,  s'il  y  en  a  do  con- 
sidérables, pendant  que  les  Sœurs  chantant 
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le  Tantum  ergo,  puis  le    Veni  Creator^  à  la  fin 
duquel  il  dira  l'oraison  du  St.  Esprit. 

ARTICLE  ly. 


par 
•eut, 
1  et 
leur 


Du  son  des  cloches  de  l'Eglise. 

1.  On  sonne  ÏJingelus  trois  fois  le  jour,  l'es- 
pace de  trois  minutes. 

2.  Les  jours  de  fériés  on  sonne  la  Messe 
l'espace  d'un  Pater  et  on  tinte,  à  la  fin  trente 
coups. 

Yêpres  et  Matines,  une  seule  fois,  l'espace 
d'un  De  profundis. 

3.  Les  Dimanches  et  Fêtes,  on  ne  sonne 
qu'une  fois  la  Messe  à  sept  heures  trois  quarts 
et  on  tinte  immédiatement. 

4.  Pour  les  Yêpres,  le  Dimanche,  on  ne 
sonne  qu'une  fois  à  une  heure  troi^,  quarts  et 
on  tinte  immédiatement  ;  aux  jours  sur  se- 
maine, on  ne  sonne  aussi  qu'une  fois. 

5.  Pour  le  Salut  du  St.  Sacrement,  on  sonne 
une  fois  et  on  tinte  immédiatement. 

6.  Quand  on  chante  le  Te  Deum,  on  sonne 
tout  le  temps. 

7.  A  l'entrée  et  à  la  sortie  des  processions. 

8.  On  sonne  durant  un  quart  d'heure  à  l'en- 
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trée  de  Monseigneur  l'Evêque,  ou  de  celui 
qui  vient  de  sa  part  pour  faire  la  visite 
Pastorale, 

9.  Quand  on  dit  Matines  et  Laudes  des 
morts,  on  sonne  une  fois. 

10.  Au  décès  de  Nos  Seigneurs  les  Evêquos, 
on  sonne  durant  l'espace  d'une  heure,  en  trois 
volées,  chaque  volée  est  précédée  de  neuf 
soupirs. 

11.  Au  décès  d'un  Prêtre,  on  sonne  pendant 
une  demi-heure,  en  trois  volées,  chaque  volée 
est  précédée  de  neuf  soupirs. 

12.  Au  décès  des  Sœurs,  l'espace  d'un  quart 
d'heure,  chacune  des  trois  volées  est  précédée 
de  sept  soupirs. 

13.  On  sonne  pendant  tout  le  temps  de  la 
levée  du  corps. 

14.  Pour  le  Libéra  on  commence  par  des 
soupirs  et  on  sonne  jusqu'à  ce  que  le  Clergé 
soit  de  retour  du  cimetière. 

15.  Pour  un  laïque,  on  ne  sonne  jamais  plus 
d'un  quart  d'heure,  en  trois  volées  précédée 
chacune  de  neuf  soupirs  pour  les  hommes,  et 
de  sept  pour  les  femmes. 

16.  Au  décès  des  élèves,  on  sonne  pendant 
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environ  cinq  minutes,  en  trois  volées,  préce- . 
dées  de  sept  soupirs. 

17.  Lorsque  l'on  chante  quelque  service  so- 
lennel, on  sonne  les  glas  la  veille  au  soir  et  le 
matin,  pour  l'annoncer,  suivant  la  qualité  des 
personnes,  comme  ci-dessus. 

18  Le  décès  s'annonce  par  des  glas,  selon  la 
qualité  des  personnes. 

19.  La  veille  des  Quarante  Heures,  on  sonne 
pour  les  annoncer,  à  sept  heures  du  soir  en 
été,  et  à  six  heures  en  hiver,  pendant  une 
demi-heure. 

20.  On  sonne  toutes  les  heures  pendant  les 
Quarante  Heures. 

Règlement  de  la  sonnerie  pour  le 
De  profundis. 

1.  Dans  tous  les  Couvents  des  Sœurs  des 
^S.  Noms  de  Jésus  et  de  Marie,  on  sonne  des 
glas,  pour  invjter  toutes  les  bonnes  âmes  à 
prier  pour  les  défunts. 

2.  Ces  glas  sonnent  avant  V Angélus  du  soir 
qui,  depuis  Pâques  jusqu'au  vingt-neuf  Sep- 
tembre, est  à  huit  heures  et  demie,  et  le  reste 
de  l'année,  à  huit  heures. 

3.  La  sonnerie,  conformément  à  la  coutume 
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de  Eome,  se  fera  en  quatre  parties  :  1°  trois 
coups;  2°  quatre  coups  ;  3°  cinq  coups  ;  4°  un 
coup  ;  entre  chaque  partie,  il  doit  y  avoir  une 
pause. 

Intention  de  chaque  jour. 

Le  Lundi  pour  les  Scjurs  défuntes. 

Le  Mardi  pour  les  parents  défunts  des  Sœurs. 

Le  Mercredi  pour  les  élèves  défuntes  des 
divers  Couvents. 

Le  Jeudi  pour  les  Bienfaiteurs  défunts. 

Le  Vendredi  pour  les  défunts  de  la  Paroisse. 

Le  Samedi  pour  toutes  les  âmes  du  Purga- 
toire. 

Le  Dimanche  pour  les  Papes,  les  Evêques  et 
les  Prêtres  décédés  dans  toute  l'Eglise. 

4.  Après  un  moment  de  silence,  on  sonne 
V Angélus  comme  à  l'ordinaire. 

N.  B.  On  gagne  cent  jours  d'indulgences 
applicables  aux  défunts,  en  récitant  ainsi  le 
De  profundis  au  son  de  la  cloche, 

ARTICLE   V. 

1.  Toutes  les  élèves  avec  la  Communauté 
font  les  exercices  des  mois  de  Mars,  Mai  et 
>  uin,  en  l'honneur  de  St.  Joseph,  de  la  Ste. 
Yiers:e  et  du  S.  Cœur  de  Jésus. 
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Lorsqu'il  y  a  Salut  du  Très-Saiiit  Sacrement, 
on  omet  les  considérations  et  on  lit  les  prières 
du  jour. 

2.  En  reconnnissance  des  services  éminents 
rendus  à  notre  Communauté  par  Sa  GJ-randeur, 
Monseigneur  Ignace  Bourget,  Evoque  de  Mont- 
réal, la  Messe  sera  dite  et  la  communion  géné- 
rale des  Sœurs  sera  faite  à  perpétuité,  à  l'in- 
tention de  cet  iiisigne  bienfaiteur  le  premier 
Février  de  chaque  année. 

3.  Le  vingt  huit  Octobre,  de  chaque  année, 
il  y  aura  aussi  communion  générale  pour  le 
repos  de  l'âme  de  feu  Simon  D.  Yalois,  Ecuyer, 
Bienfaiteur  de  cette  Communauté. 


SECONDE   PARTIE. 

Deradministration  des  Sacrements  et  delà 
cérémonie  des  Obsèques. 


CHAPITRE  PREMIER. 


DE  L'ADMINISTRATION  DES   SACREMENTS, 


ARTICLE  I. 


De  la  Communion. 

§  1. 

De  la  Communion  ordinaire. 

1.  Toutes  les  fois  que  les  Sœurs  doivent 
communier,  elles  sortiront  de  leurs  places,  se 
mettront  en  ordre,  les  unes  à  la  suite  des  autres 
et  iront  s'agenouiller  près  de  la  balustrade, 
puis  diront  le  Confiteor  toutes  ensemble,  à  haute 
voix,  et  profondément  inclinées.  Elles  ne  se 
redressent  en  faisant  le  signe  de  la  Croix  que 
lorsque  le  Prêtre  a  dit  Indiilgentiam  etc.  S'é- 
tant  relevées,  elles  se  placent  sur  le  dernier 
degré  de  la  balustrade  pour  y  recevoir  la  Sainte 
Communion.    11  faut  avancer  un  peu  la  tête, 
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et  Textrémité  de  la  langue  sur  la  lèvre  pour 
recevoir  la  Sainte  Hostie,  ettiMiir  la  nappe  avec 
les  mains. 

Lorsque  la  moitié  de  la  première  rangée  est 
terminée,  les  Sœurs  se  lèvent  toutes  ensemble, 
font  la  génuflexion  et  se  retirent  avec  ordre  à 
leurs  places,  par  le  côté  opposé  à  celui  par 
lequel  elles  sont  venues. 

2^  Les  Sœurs  professes  A^ocales  iront  les  pre- 
mières à  la  communion  ;  ensuite  les  Sœ nrs 
Converses,  les  Novices  et  les  postulantes. 

§  n. 

De  la  Communion  des  Sœurs  malades. 

1.  L'Iniirmière  aura  soin  qu'on  prépare 
auprès  du  lit  de  la  malade  une  table  couverte 
d'une  nappe  blanche,  sur  laquelle  on  puisse 
mettre  décemment  le  Saint  Sacrement  ;  il  y 
aura  un  Crucifix  au  milieu  de  deux  chandeliers 
avec  leurs  cierges,  un  corporal  avec  sa  bourse, 
un  bénétier  avec  l'aspersoir,  un  petit  vase  pour 
purifier  les  doigts  du  Prêtre,  et  un  purificatoire 
pour  les  essuyer. 

2.  On  mettra  un   couvre-pieds  blanc  sur  le 
lit  de  la  malade  :  pour  une  plus  grande  dé- 
cence, on  la  revêtira  de  son  bandeau,  de 
coiffe  et  de  son  voile  ;  il   en   sera    de   même 
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II 


qiiaiifl  elle  se  confessera  ;  ou  qu'elle  conférera 
de  sa  conscience. 

3.  La  suporiexire  fera  assembler  la  Commu- 
nauté au  chœur,  par  le  son  de  la  cloche  do- 
mestique, pour  assister  à  cette  sainte  céré- 
monie, les  Sœurs  étant  A  genoux  près  de  la 
balustrade,  la  Sacristine  et  sa  compagne  leur 
distribueront  des  cierges,  chacune  de  son  côté. 

4.  Le  Confesseur  ou  un  autre  Prêtre  de 
l'agrément  de  la  Supérieure,  étant  revêtu  du 
surplis,  de  l'étole  et  de  l'écharpe  blanches, 
prendra  dans  le  Tabernacle  un  des  ciboires, 
couvert,  s'il  v  en  a  deux,  comme  il  est  à  sou- 
haiter  ;  s'il  n'y  en  a  qu'un,  il  faut  laisser,  dans 
le  Tabernacle,  au  moins  une  Hostie  enveloppée 
dans  le  corporal,  étant  convenable  que  le 
Saint  Sacrement  demeure  toujours  à  l'autel. 
Le  Prêtre  ayant  couvert  le  ciboire  du  bout  de 
l'écharpe,  qui  pend  à  droite,  ira  à  l'infirmerie, 
marchant  sons  l'ombrelle  que  tient  un  Clerc  et 
précédé  d'un  autre  qui  porte  un  flambeau  et 
sonne  la  clochette.  Les  Sœurs  marcheront 
deux  à  deux  devant  le  St  Sacrement,  en  bon 
ordre,  ayant  chacune  un  cierge  allumé.  Elles 
réciteront,  de  chœur  en  chœur,  d'un  ton  de 
voix  médiocre  et  sans  inflexion,  le  psaume 
Miserere  que  le  Prêtre  aura  dû  commencer.  Si 
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ce  psaume  ne  suffit  pas,  on  peut  en  ajouter  un 
autre.  Les  Sœurs  se  rangent  des  deux  côtés 
de  la  chambre  de  la  malade,  les  plus  anciemios 
le  plus  près  du  lit,  laissant  un  e,space  pour  le 
Prêtre  ;  au  moment  où  il  est  entré  on  finit  le 
psaume. 

Le  Prêtre  dit  en  entrant  Pax  Imic  domui  : 
les  Sœurs  répondent,  et  omnibus  hahitaîdibua  in 
eâ  ;  toutes  profondément  inclinées  adorent  le 
Saint  Sacrement  quand  le  Prêtre  passe  devant 
elles.  Pendant  que  le  Prêtre  fait  les  fonctions 
de  son  ministère,  ainsi  qu'il  est  marqué  au  Ri- 
tuel Romain,  les  Sœurs  font  de  ferventes  prières 
à  Dieu  pour  celle  qui  communie. 

5.  Avant  que  de  communier  la  malade,  si 
elle  est  en  danger  de  mort,  le  Confesseur  l'ex- 
citera à  faire  sa  profession  de  foi;  il  y  aura, 
pour  cet  effet,  à  l'infirmerie,  un  formulaire 
qu'on  lui  donnera  à  lire,  si  elle  est  en  état  de 
le  faire,  sinon,  le  Prêtre  le  lira  lui-même  en  tout 
ou  en  partie,  la  malade  le  suivant  de  cœur  ou 
de  bouche  selon  sa  disposition  ou  ses  forces  ; 
ensuite  elle  renouvellera  ses  vœux,  et  deman- 
dera pardon  à  la  Communauté. 

6.  Si  la  chambre  est  trop  petite  ou  que  le 
mal  soit  contagieux,  il  n'y  entrera  de  Sœurs 
anciennes  que  celles  à  qui  la  Supérieure  l'aura 
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ordonné,  les  autres  demeureront  à  l'entrée  de 
la  porte  qui  sera  ouverte. 

7.  Apres  la  communion  de  la  mnlade,  les 
Sœurs  reconduiront  le  Saint  Sacrement  en 
marchant  devant,  jusqu'à  l'Eglise  et  récitant 
Laudale  Dominvm  de  Cœ/is,  que  le  Prêtre  com- 
mence. Etant  arrivées  au  Chœur,  elles  se 
mettent  à  genoux  et  lorsque  le  Saint  Sacrement 
passera,  elles  feront  une  profonde  inclination, 
p  lis  demeureront  au  Chœur  pour  recevoir  la 
bénédiction,  y  faire  qu(?lques  prières  pour  la 
malade  et  gagner  les  indulgences  accordées 
par  les  Souverains  Pontifes. 

N.  B,  — Pour  la  communion  ordinaire  des 
malades,  il  suffit  que  huit  Sœurs  accompagnent 
le  Saint  Sacrement.  La  Sacristine  sonne  la 
clochette. 

ARTICLE    II. 

De  l'Extrême -Onction  des  Sœurs 
et  des  Elèves. 

1*^  L'Infirmière  dispose  ra  dans  la  chambre 
de  la  malade  une  table  couverte  d'une  nappe, 
sur  laquelle  il  y  aura  un  Crucifix,  le  bénitier 
avec  l'aspersoir,  un  cierge  allumé,  six  petits 
pelotons  de  coton  ou  d'étoupe  dans  un  bassin 
avec  une  aiguière   d'eau  et  une  mie  de  pain, 
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nii  manuteige  pour  laver  et  essuyer  les  mains 
du  Prêtre. 

2°  La  Sii|H'rieuro  et  une  compagne  iront 
chercher  le  Prêtre  et  le  conduiront  en  silence 
à  l'infirmerie  où  les  Sœurs  assemblêt^sse  place- 
ront, dans  la  chambre  de  la  malade,  dans  le 
même  ordre  que  pour  la  communion.  C'est 
au  Prêtre  à  porter  l'huile  sainte  ,  et  il  devrait 
être  assisté  de  quelques  Clercs,  comme  il  est 
marqué  au  Rituel. 

3°  PenC  Mit  qu'on  fera  les  onctions,  un  clerc 
tiendra  le  livre  ouvert  auprès  du  Prêtre,  la 
Sacristine  de  l'autre  côté  du  lit  présentera  le 
bassin  où  sont  les  pelotons  d'étoiipe  ;  l'inlir- 
mière  et  sa  compagne  se  placeront  autour  du 
lit,  pour  qu'au  besoin  elles  puissent  aider  la 
malade,  et  découvrir,  avec  décence,  les  endroits 
où  i'oii  doit  faire  les  onctions. 

4^  Après  les  prières,  on  reconduira  le  Prêtre 
à  la  sacristie.  La  supérieure  fera  en  sorte  qu'il 
demeure  toujours  auprès  de  la  malade  une 
Sœur  ou  deux  pour  la  consoler,  pour  prier 
auprès  d'elle,  pour  lui  suggérer  de  bons  sen- 
timents, et  lui  faire  faire  de  temps  en  temps,  des 
actes  de  foi,  d'espérance,  de  charité,  de  sou- 
mission à  la  volonté  de  Dieu  et  autres  sem- 
blables ;   ce  qui   doit  se   faire  avec  une  telle 
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discrétion,  que  la  maladt    en  soit  édifiée,  sans 
en  rire  fatiguée. 


CHAPITRE  DEUXIEME. 
DE  LA  CEREMONIE  DES  OBSEQUES. 

ARTICLE   I. 

Du  décès  des  Sœurs  et  de  ce  qui  précède  les 

Obsèques. 

1.  Quand  la  mnlade  entrera  en  agonie,  on 
appellera  le  Prêtre  et  la  Communauté,  au  son 
de  la  cloche  domestique,  à  l'infirmerie,  afin  que 
toutes  soient  excitées  à  secourir  leur  Sœur, 
dans  cette  extrémité,  par  leurs  prières.  Si  cela 
arrive  pendant  l'Office  divin,  ou  pendant  les 
classes,  il  suffit  qu'une  partie  s'absente,  pen- 
dant que  l'autre  continuera:  si  c'était  pendant 
la  nuit,  il  ne  faudrait  pas  sonner,  mais  ce  serait 
assez  d'éveiller  quelques  Sœurs  des  plus  fortes. 

2.  La  malade  ayant  expiré,  le  Prêtre  ou  la 
Supérieure  en  son  absence,  commencera  le 
Répons,  Stfbvenile  Sancti  Dei^  et  les  Sœurs  con- 
tinueront Oœwrile  Jingeli  Doinini,  etc.,  comme 
daiis  le  Rituel  Romain,  ou  les  Heures  de  la  Vi- 
sitation ;  après  l'oraison  Tibi  Domine  commen- 
damus,  on  ferme  les  yeux  et  la  bouche  de  la 


133  — 


on 


dt'fuute,  et  un  jette  de  l'eau  bénite  sur  son 
corps. 

3.  Aussitôt  la  Sacristine  fera  sonner  le  trépas, 
comme  il  est  marqué  A  l'article  du  son  des  clo- 
ches. Les  Sœnrs  qui  n'auront  pu  y  assister 
diront,  à  genoux,  le  De  profimdis^  et  l'on  fera 
dire  un  Pater  et  Ave  à  tontes  les  élèves. 

4.  L'infirmière,  assistée  de  quelque  autre 
Sœnr,  disposera  le  corps  de  la  défunte  dans  la 
posture  en  laquelle  il  doit  être  enseveli. 

Quelque  temps  après,  elle  lui  lavera  le  visage 
et  les  mains  avec  de  l'eau  tiède,  et  l'ensevelira 
en  telle  sorte  qu'elle  n'engage  pas  les  bras  ni 
la  tête  ;  ensuite  on  la  revêtira  d'un  habit  con- 
forme à  son  état  de  Sœur  des  SS.  Noms  de  Jé- 
sus et  de  Marie  ;  on  lui  mettra  son  crucifix  et 
son  chapelet  entre  les  mains  qu'on  fera  joindre, 
avec  la  formule  de  ses  vœux  si  elle  est  pro- 
fesse ;  le  tout  proprement  attaché  avec  un  cor- 
don, s'il  est  nécessaire  ;  et  pardessus  le  voile 
on  lui  attachera  une  couroni.e  de  lys  sur  la  iot^. 

5.  Si  une  postulante  avait  demandé  instam- 
ment, pendant  sa  maladie,  d'être  reçue  avant 
sa  mort,  on  pourra  le  faire;  en  ce  cas,  on  l'en- 
terre avec  l'habit  et  le  voile  blanc. 

6.  Le  corps  ainsi  revêtu  sera  mis  dans  un 
cercueil  découvert,  environné  d'un  drap  mor- 
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tuaire,  la  tête  élevée  et  soutenue  par  des  oreil- 
lers ;  tout  l'habit  sera  parsemé  de  fleurs  natu- 
relles, s'il  se  peut;  et  le  reste  si  bien  disposé, 
qu'il  n'y  ait  rien  qui  choque  la  vue,  et  qui  ne 
puisse  exciter  à  la  piété,  au  mépris  du  monde 
et  à  Tesprit  de  la  lieligion. 

7.  Si  la  chaleur  est  grande,  ou  qu'il  y  ait 
dans  l'infirmerie  d'autres  malades,  on  placera 
le  corps  dans  quelque  lieu  convenable,jusqu'à 
ce  qu'on  le  transporte  au  Chœur  ;  on  le  mettra 
sur  des  tréteaux  ou  sur  une  table,  les  pieds  du 
côté  de  la  porte,  avec  deux  cierges  allumés,  au 
même  endroit,  le  bénitier  et  unCrucilix  l'image 
tournée  vers  le  corps  :  que  si  dans  le  lieu,  où 
l'on  met  le  corps  en  dépôt,  il  y  a  un  autel,  on 
tourne  les  pieds  de  ce  côté-là.  Il  convient  de 
faire  quelques  prières  pendant  que  l'on  trans- 
porte ainsi  le  corps  de  la  défunte. 

8.  Depuis  le  trépas  jusqu'à  l'enterrement,  il 
y  aura  toujours  auprès  du  corps,  deux  Sœurs 
en  p'.'ières,  qui  se  relèveront  la  nuit  et  le  jour, 
comme  la  Supérieure  l'ordonnera. 

9.  Quoiqu'ordinairement  il  doive  y  avoir  un 
intervnlle  de  vingt-quatre  heures  entre  le  décès 
et  la  sépulture,  on  peut  néanmoins  abréger  ce 
temps,  si  la  corruption,  ou  quelqu'autre  raison, 
y  oblige. 
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10.  On  fora  les  enterrements,  autant  qu'on 
pourra,  le  matin,  excepté  les  jours  solennels, 
comme  Pâques,  la  Pentecôte,  Noël  et  la  fête  du 
Très  Saint  Sacrement,  l'Epiphanie,  les  trois 
derniers  jours  de  la  semaine  sainte.  St.  Jean- 
Baptiste,  St.  Pierre  et  St.  Paul,  l'Assomption, 
la  Toussaint,  le  Patron  du  lieu,  le  Titulaire  de 
l'Eglise.  11  faut  encore  excepter  les  Dimanches 
auxquels  est  renvoyée  la  solennité  de  quel- 
qu'une de  ces  fêtes.  Si  c'est  une  nécessité 
-Venterrer  ces  jours- là,  on  le  fera  sur  le  soir, 
après  l'ofiice;  mais  si  c'est  pendant  les  Qua- 
rante Heures,  on  se  contente  de  lire  à  \  oix 
basse  les  prières  prescrites  pour  la  sépulture. 

On  fait  de  même  les  trois  derniers  jours  de 
la  Semaine  Sainte  et  tous  ceux  où  le  Saint 
Sacrement  serait  exposé. 

AETICLE   II. 

De  la  lavée  du  corps. 

1.  1.0  oacristine  disposera  toutes  choses  pour 
IVriterrcr  Tuut. 

1°  Elle  mettra  des  parements  noirs  à  tous 
les  autels,  si  ce  n'est  le  Dimanche  ou  quelque 
fête  de  précepte  :  car,  ces  jours-là,  on  ne  doit 
par^r  de  noir,  le  matin  que  pour  la  Messe 
qui  s.^  dit  en  présence  du  corps,  et  pendant 
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reiiterrement  qui  ne  doit  se  faire  qu'après  la 
Messe  et  l'office  du  jour. 

2.  Elle  mettra  six  chandeliers  au  grand  autL4 
avec  autant  de  cierges.  3.  Elle  placera  à  la 
Sacristie  les  ornements  nécessaires  pour  le  Cé- 
lébrant et  ses  Assistants.  4.  Elle  préparera  la 
Croix  et  le  bénitier  ;  des  cierges  pour  les  Sœurs 
dans  le  lieu  où  Ton  ira  lever  le  corps.  5.  Elle 
mettra  an  milieu  du  Chœur  deux  tréteaux 
pour  déposer  le  ..<  -,  et  quatre  chandeliers 
autour. 

3.  La  veille  de  l'enterrement  on  portera  le 
corps  à  l'Eglise,  en  la  manière  qui  suit  :  la 
Commn)iauté  s'étant  assemblée  dans  l'avant- 
Chœur  au  son  de  la  cloche  domestique,  les 
Sœurs  vont  en  silence  au  lieu  où  est  déposé  le 
corps  de  la  défunte. 

C'est  au  Prêtre  à  faire  la  levée  du  corps,  en 
la  manière  prescrite  au  Rituel,  et  il  doit  être 
assisté  par  des  clercs. 

4.  En  arrivant,  le  porte-bénitier  se  range  au 
pied  du  cercueil,  un  peu  retiré  à  la  droite,  le 
porte-croix  se  met  à  la  tête,  tournant  le  Cruci- 
fix verfj  le  corps  ;  puis  le  Prêtre  commence  recio 
iono  sans  chanter,  l'Antienne  Si  iniquitates  qui 
ne  se  double  pas.  Les  chantres  sur  le  même  ton 
commencent  le  Psaume  De  profundis,  qui  est 
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continué  de  Chœur  en  Chœur.  Cependant  la 
Sacristine  allume  les  cierges  et  les  distribue 
aux  Sœurs. 

5.  Après  le  De /m^/'//;/<://s  et  l'Antienne  Si  un- 
qintates,  le  Prêtre  commence  sur  un  ton  plus 
haut,  mnis  encore  sans  chant,  l'Antienne  Exul- 
iahunt  Domino^  et  les  Chantres  sur  le  même 
ton,  le  Psaume  Miserere,  qui  est  continué 
comme  ci-dessus. 

6.  Quand  on  commence  l'Antienne  Ex/flla- 
biott,  les  quatre  porteurs  s'avancent,  les  Sœurs 
qui  doivent  porter  les  coins  du  drap  mortuaire 
et  qui  seront,  s'il  se  peut,  du  même  rang  que 
{'A  défunte,  s'avanceront  aussi,  et  aussitôt  on  se 
met  en  marche  vers  le  Chœur  dans  cet  ordre  : 
les  Sœurs  deux  à  deux,  les  plus  jeunes  devant, 
le  Clergé  précédé  de  la  Croix  et  suivi  du  Prê- 
tre, le  corps  porté  le  dernier,  les  chanteuses  le 
suivent  deux  è  deux. 

7.  Lorsque  le  convoi  entre  dans  le  Chœur, 
soit  que  le  Psaume  Bliserere  soit  fini  on  non, 
on  dit  Reqiriem  œternam,  et  l'Antienne  Exulta- 
hunt\  et  aussitôt  les  Chantres  commencent 
d'un  ton  grave  l'Antienne  Suhvenite  Sancfi  Dei, 
le  Chœur  continue  Occurile  Arigeli  Dnmini  sus- 
cipientes  animam  ejns  Offerenles  enni  in  conspecfu 
JiUissimi,     Les   deux   Chantres  :    Suscipiat   te 
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Chrislus  qui  vocavil  te.  Le  Chœur  :  Requiem 
œternam,  etc.,  le  Chœur  :  Offerenies  eam,  etc. 
Ceux  qui  portent  le  corps  le  déposent  au  milieu 
de  la  Chapelle  j^ur  des  trétenux,  les  pieds  vers 
Tautel,  et  pendant  que  le  Si'.bvenife  se  poursuit, 
les  Sœurs  vont  à  leur  siège,  éteignent  leur 
cierge  et  commencent  les  Yêpres  des  morts,  si 
c'est  le  soir,  ou  les  Matines  si  c'est  le  matin. 
Le  Prêtre  et  les  Clercs  retournent  à  la  sacristie. 

ARTICLE    m. 


De  l'enterrement. 

1°  L'on  chante  le  service  selon  le  Rituel 
Eomain,  si  on  peut  le  taire  en  ce  jour,  l'on  fait 
ensuite  l'enterrement, 

2°  Les  Sœurs  p  oiesses  se  rangent  autour 
du  corps  formant  deux  lignes  de  chaque  côté 
et  demeurent  tournées  en  face.  La  sacristine 
leur  distribue,  dans  le  temps,  des  cierges, 
comme  il  est  dit  au  chapitre  quatrième  de  la 
première  partie.  Les  Sœurs  les  tiennent  allu- 
més pendant  l'Evangile,  depuis  le  Sanctifs 
jusqu'à  la  communion  du  Prêtre  inclusivement 
et  pendant  tout  le  chant  du  Libéra. 

8°  On  suivra  pour  l'enterrement  le  Rituel 
Romain,  dans  toutes  ses  parties. 
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4°  Quand  l'Officiant  commence  l'antir'nne 
lu,  Paradisum  etc.,  toutes  les  Sœurs  font  en- 
semble la  génuflexion  an  Saint  Sacrement,  et 
marchent  devant,  vers  le  lieu  d(î  la  sépulture. 
Le  clerc  qui  porte  la  Oroix  est  précédé  du 
thuriféraire  et  du  porte-bénitier,  marchant 
entre  les  deux  acolytes  qui  portent  les  chan- 
deliers. Le  Célébrant  et  ses  Assistants  mar- 
chent devant  le  cercueil  et  les  chanteuses  le 
suivent,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus. 

6^  Le  corps  étant  posé  auprès  de  la  fosse, 
les  Sœurs  rangées  des  deux  côtés,  laissent  un 
espace  comme  à  rp]glise  pour  rOiJiciant  et  ses 
Assistants;  après  les  prièr^^s  et  les  aspersions 
ordinaires,  avant  qu'on  descende  le  corps,  la 
Supérieure,  aidée  de  celles  qui  ont  ])orté  les 
coins  du  drap,  couvre  le  visage  de  la  défunte 
de  son  voile,  lui  croise  les  main^sur  la  poitrine, 
et  à  la  place  du  Cruciiix  qu'elle  tenait,  lui  met 
une  petite  croix  de  bois,  avec  le  papier  de  sa 
profession,  après  quoi,  on  descend  le  cercueil 
dans  la  fosse,  et  on  le  couvre  aussitôt  de  terre. 

6.  La  cérémonie  achevée,  les  Ecclésiastiques 
se  retirent  en  disant,  avec  les  Sœurs,  le  Psaume 
Be  profundis  ;  on  se  rend  ainsi  à  la  chapelle, 
et  après  avoir  adoré  le  Saint  Sacrement,  on 
donne  le  signal  et  on  se  retire.- 
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7^  Lo  jour  dn  décès  ou  le  lendemain,  toutes 
les  ISœnrs  conamunieront  pour  la  défunte  et 
it'S  deux  jours  suivants,  s'ils  ne  sont  point 
fêtes  commandées,  on  dira  la  Messe  des  morts, 
à  la  même  intention,  en  se  conformant  à  la 
rubrique. 

AllTICLE    IV. 

1°  On  fait  l'office  des  morts  le  jour  ou  le 
lendemain  du  décès  des  Sœurs,  de  celui  de 
l'Evêque  diocésain  et  le  jour  de  la  commémo- 
raison  des  lidèles  trépassés. 

2'^  On  met  six  chandeliers  â  l'autel,  un 
parement  noir  et  un  pavillon  violet  sur  le 
tabernacle. 

3  On  double  les  Antiennes  comme  à  l'office 
solennel,  et  l'on  dit,  à  Matines,  les  trois  Noc- 
turnes. A  la  fin  de  chaque  Psaume,  un  chœur 
(\\i  Requiem  œternmn  doua  eu  Domine,  et  l'autre 

Chœur  poursuit  Et  lux  perpehm  hiceat  Sçc 

Ce  sont  les  plus  anciennes  du  Chœnr  qui  en- 
tonnent les  Antiennes  et  les  plus  jeunes  qui 
disent  les  Leçons,  comme  aux  autres  offices. 

4  A  la  fin  des  psaumes,  les  Choristes  disent 
le  verset,  avec  les  mêmes  cérémonies  qui  s'ob- 
servent à  l'Office  double,  mais  le  chœur  reste 
assis  jusqu'à  la 'lin  du  répons. 
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Au  répons  Libéra  du  troisième  Nocturne,  on 
est  assis  comme  aux  autres  répons. 

5.  Après  les  Antiennes  du  Magnificat  et  du 
Benedicius,  on  se  met  à  genoux.  L'Ofïiciante 
dit  tout  haut  Pater  noster,  qui  se  continue  en 
secret;  elle   dit  tout  haut,  i^^  ne  nos  indue  as, 

etc puis  les  versets;  elle  se  lève  à  Domine 

examli  orationem  etc et  dit  debout  l'Oraison. 

Le  reste  se  dit  comme  à  l'office  double,  excepté 
que  l'on  ne  dit  point  Jiihe  Domne  etc.,  avant 
les  Leçons,  ni  Tu  autem  à  la  fin  ;  mais  la  Maî- 
tresse du  Chœur  donne  le  signal  pour  com- 
mencer. 
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TROISIEME  PARTIE. 
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CHAPITRE    PREMIER. 

DE  LA  RÉCEPTION. 

ARTICLE  I. 

Te  la  réceptiou  des  prétendantes  au  Noviciat. 

1.  On  commence  par  réciter  le  Veni  Creator 
qui  sera  suivi  d'une  exhortation. 

2.  Après  l'exhortation,  les  prétendantes  vont 
se  mettre  à  genoux  devant  le  Pontife  ou  le 
Supérieur  et  lisent  la  formule  de  leur  demande. 

Je,  N.N.,  désirant  me  consacrer  à  Dieu  dans 
la  Congrégation  des  Sœurs  des  SS.  Noms  de 
Jésus  et  de  Marie,  pour  y  vivre,  jusqu'à  la 
mort,  dans  l'observance  des  règles  que  le  sus- 
dit Institut  impose  à  chacune  des  Sœurs,  con- 
sens à  les  observer  et  demande  qu'il  me  soit 
permis  d'entrer  dans  la  Maison  comme  pré- 
tendante. 

Le  Pontife  ou  le  Prêtre  à  ce  autorisé,  lit  pa- 
reillement la  formule  suivante  par  laquelle  II 
donne  son  approbation. 
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Nous  permettons  à  Mademoiselle  N.N.  d'en- 
trer dans  la  Maison  comme  prétendante. 

Les  Sœurs  récitent  le  Psaume  Latatus  sum, 
suivi  de  l'Antienne  suivante:  Fecitmihi  magna 
qui  potem  est,  et  sanctinn  nomen  ejus. 

Le  Pontife  ou  son  Député  récite  les  versets 
et  oraisons  suivantes. 

y.  Sit  nomen  Domini  benedictum. 
E.  Ex  hoc  nunc  et  iisque  in  sœculum. 
V.  Diu'nare  me  laudare  te  vir^o  sacrata. 
R.  Da  mihi  virtutem  contra  hostes  tuos. 

OR  EMUS. 

Deus  qui  unigenitum  filium  tuum  constitu- 
isti  humani  generis  salvatorem  et  Jesum  vocari 
jussisti  :  concède  propitius,  ut  cujus  sanctum 
nomen  veneramur  in  terris  ejuscjuoque  aspec- 
tii  pert'ruamur  in  cœlis. 

Concède  quœsumus,  omnipotens  Deus,  ut 
fidèles  tui  qui  sub  sanctissimœ  Yirginis  Marise 
Nomine  protectione  Isetantur,  ejus  pia  interces- 
sione  à  cunctis  malis  liberentur  in  terris  et  ad 
gaudia  œterna  pervenire  mereantur  in  cœlis. 
Per,  etc ,  etc. 

La  Maîtresse  des  Novices  conduit  les  pré- 
tendantes à  la  salle  du  Noviciat  pour  donner  à 
leurs  Sœurs  les  marques  d'une  affection  toute 
cordiale. 
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ARTICLE   II. 


m 


Cérémonial  pour  la  prise  d'habit  des  Sœurs 
des  SS.  Noms  de  Jésus  et  de  Marie. 

On  dit  la  Messe  du  jour,  avec  la  Collecte ///'o 
Virginibys,  siib  wiica  conclusione. 

Les  Postulantes  entrent  à  la  Chapelle  et 
vont  se  mettre  aux  places  qui  leur  ont  été  pré- 
parées ;  elles  sont  revêtues  des  habits  qu'elles 
ont  portés  jusqu'à  ce  jour  duns  la  Comn?,u- 
nauté  ;  elles  doivent  avoir  un  voile  blanc  qui 
leur  couvre  le  visnge. 

Tout  se  fait  avant  la  Sainte  Messe  jusqu'à 
l'imposition  du  voile  inclusivement. 

N.  B.  Dans  les  pays  étrangers,  on  poi 
permettre  aux  postulantes  de  prendre,  pour  la 
Cérémonie  de  la  Veture,  l'habit  de  la  Congré- 
gation des  enfants  de  Marie.  Quand  la  Céré- 
monie de  Yeture  concourt  avec  celle  de  la 
profession,  les  postulantes  demeurent  dans 
l'avant-Chœur  et  se  joignent  aux  Novices  pour 
l'entrée  à  la  Chapelle. 

Pro  Virginibus — Oratio. 

Da  qusesumus.  Domine,  huicfamulaB  tuse(his 
famulabus  tuis),  quam  (quas)  virginitatis  ho- 
nore dignatus  es  decorare,  inchoati  operis  con- 
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suinmatum   efTeclum  ;    et,   ut   i>«_n'ioctam   tibi 
oilV'rat  (oiteraiit)  plenitudinom,  iuKia  sua  p(M'- 
dncoro  mereatur  (mereautnr)  ad  iliu'in.     lV»r 
Domiiium  iiostruni,  etc. 
R.  Auion. 

Api  os  cette  oraison,  le  Cch'-braiit  s'assied 
sur  la  plus  haute  marche  de  Tautel,  taudis 
qu'on  chante  dans  le  chœur  : 
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Prudentes       Yirgiues,         aptato        vestras 
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ob-  vi-  am  e-  i. 
On  met  des  cierges  allumés  entre  les  mains 
des  postulantes  qui  viennent  se  mettre  à  ge- 
noux près  de  la  balustrade.  Le  Célébrant 
étant  assis,  leur  adresse  alors  quelques  paroles 
d'édification,  puis  il  leur  fait  à  toutes  les  ques- 
tions suivantes  auxquelles  elles  répondent 
ensemble. 

D.  Êtes-vous  entrées  librement  et  sans  con- 
trainte dans  cette  Maison,  et  êtes-vous  dans 
l'intention,  après  votre  temps  d'épreuves,  de 
vous  y  consacrer  à  Dieu  pour  toute  votre  vie  ? 

Les  Postulantes  répondent  : 
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R.  Oui,  Monseigneur  (ou  mon  Père,)  nous 
sommes  entrées  icilibrement  et  snns  contrainte, 
et  notre  désir  est  de  nous  y  consacrer  à  Dieu 
pour  toujours. 

D.  Yous  sentez-vous  assez  de  détachemeiit 
pour  les  vanités  du  siècle  et  assez  d'amour 
pour  les  humiliations  de  JésnsChrist  et  de  sa 
sainte  Mère,  pour  demander  d'être  revêtues  de 
riiabit  religieux  ? 

R.  Oui,  Monseigneur  (ou  mon  Père,)  par  la 
giace  de  Dieu,  et  nous  detnandons  instamment 
d'être  revêtues  de  ce  saint  Habit. 

D.  Avez- vous  pris  conmiissance  des  })rinci' 
pales  Eègles  et  observances  de  la  Congrégation 
des  Sœurs  des  SS.  Noms  do  Jésus  et  de  Mcirie 
et  consentez-vous  à  observer  ces  règles? 

R.  Oui,  Monseigneur,  (ou  mon  Père,)  on  noua 
les  a  fait  connaître  et  nous  espérons,  avec  la 
grâce  de  Dieu  et  le  secours  de  la  très-S:iinte 
Yierge,  notre  bonne  Mère,  d'y  être  Hdèles 
jusqu'à  la  mort. 

Les  Postulantes,  après  la  dernière  réponse, 
se  lèvent  toutes  ensemble  et  reculent  de  quel- 
ques pas,  puis  on  chante  dans  le  Chœur  l'An- 
tienne suivante  que  le  Célébrant  doit  entonner. 
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liiuorcin  Demi-  ni         do-  cc-bo  voa. 

Cette  Aiitieinie  étant  terminée,  les  postu- 
lantes s'approchent  de  nouveau  de  l'autel, 
chan tarit  toutes  ensemble,  profondément  in- 
clinées. 

^nsc.ipe  me.  Domine,  secundum  eloquium 
tuum  et  vivam  ;  et  non  conl'undas  me  ab  ex- 
pectatione  mea  (5ème  ton),  ensuite,  elles  se 
mettent  a  geiujux.  Le  Célébrant  entonne  alors 
le  Vent  Crealor. 


Yan'i 


y/a- 


;îï^iE?;^E»E^.:ll 


Crc-  !X-  tor         K^[n-     ni  ils. 

Quand  on  l'a  terminé,  le  Célébrant  bénit 
les  habits  religieux,  les  postulantes  étant  tou- 
jours à  genoux. 

Bénédiction  des  Habits. 

V.  Dominus  vo])iscum. 
R.  Et  cum  spiritu  tiio. 

OREMUS. 

Deus  œfernorum  bonorum  fidelissime  pro- 
missor  certissime  persolutor,  qui  vestimenlum 
salutis  et  indumentum  lelerme  jucunditatis 
tuis  iidelibus  promisisti,  clementiam  tuam  sup 
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pliciter  exoramns,  ut  hœc  indûment;),  humili- 
tatem  cordis,  et  contemptum  mundi  signiti- 
cantia,  quibus  iamulœ  tnse  sancto  visibilitor 
sunt  informandse  proposito,  propitius  bene  *h 
dicas  ;  ut  beat?e  oastitatis  habitum,  quem,  te 
inspirante,  suscipiunt,  te  protegente  custodi- 
ant;  et  quas  venerandœ  yestibiis  promissionis 
induis  temporaliter,  beata  facias  immortali  ^e 
vestiri.  Per  Dominum  nostrum  Jesum  Cliris- 
tum.  etc.,  etc. 

K.  Amen. 

OllEMUS. 

Domine  Deus,  bonarum  virtutum  dator,  et 
oinnium  benedictionum  largus  infusor,  te  ôb- 
iiixi.s  precibus  deprecamur  ;  ut  has  vestes  bene 
Hh  dicere,  et  sancti  >^  iicave  digneris,  quas  fa- 
mulœ  tare  pro  indicio  cognoscendœ  religionis 
iuducere  se  volunt;  ut  interpreliquas  feniinas 
tibi  cognoscantur  dicatœ.  Per  Christum  Domi- 
num nostrum. 

R.  Amen. 

OREMUS. 

Exaudi,  omnipotens  Deus,  preces  nostras  ; 
et  has  vestes,  quas  famu^œ  tuœ  ad  seipsas  ope- 
liendas  exposcunt,  uberrimœ  benedictionis  im- 
b:  e  perlunde,  sicut  perfudisti  oram  vestimen- 
torum  A  ai  on  benedictione  unguenti,  profluen 
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tis  à  capite  in  barbam  ;  et  sicut  benedixisti 
vestes  omnium  religiosorum  tibi  per  omnia 
place iitium,  ita  eas  bene  *i*  dicere,  et  sancti  >i* 
ficare  digneris:  ac  prœsta,  clementissirne  Pater, 
ut  snpradictis  famulabus  tuis  sint  bœ  vestes 
snlutis  protectio,  hre  co^nitio  r^digionis,  hœ  ini- 
tium  sanctitatis,  hœ  contia  omnia  tela  inimici 
robusta  delensio,  ut  ceutesimi  muneris  opulon- 
tia,  persévérante  continentia,  ditentur. 

Pe;-  Christum  Dominum  nostrum. 

K.  Amen. 

Et  vestes  aqiia  benedicta  ospergit,  la  bénédic- 
tion faite,  le  (Célébrant  étant  assis,  présente  les 
habits  aux  postulantes  qui  viennent  alternati- 
vement se  placer  à  ses  pieds  pour  les  recevoir. 
Les  postulantes  recevai\t  les  habits,  les  baisent 
et  font  une  protbnde  inclination  au  Célébrant 
ou  une  g-énuflexion,  si  c'est  l'Evêque,  puis  elles 
vont  s'en  revêtir,  tandis  que  l'on  chante  dans 
le  Chœur  l'hymne  Jesu  Coro/ia  Vîrg'ùrum  et  le 
psaume  44,  Eructavit.  Les  postulantes  étant 
revêtues  de  l'habit  religieux,  reviennent  au 
bas  de  l'autel,  chantant  ensemble: 

Regnum  mundi,  et  omnem  ornatum  sœculi 
contempsi,  propter  amorem  Domini  nostri  Jesu 
Christi.  (ôème  ton.) 
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Arrivées  là,  elles  se  mettent  à  genonx  et  le 
Célébrant  dit  l'Oraison  suivante. 

Oremtts. 

"Respice,  Domine,  propitius  super  has  famu- 

las   tuas  ut    sanctœ    virofinitatis  propositum, 

quod,  te  inspirante,  susceperunt,  te  gubernafite 
custodiant. 

Par  Dominum  nostrum  Jesnm  Christum  etc. 

L'Ornison  terminée  le  Pontife  leur  demande: 

D.  Persistez-vous  toujours  dans  la  même 
volonté  et  dans  les  mêmes  sentiments  que  vous 
nous  avez  témoignés  ? 

E.  Oui,  Monseigneur,  (ou  mon  Père,)  par  la 
miséricorde  de  Jésus-Christ,  notre  Sauveur, 
nous  persistons  dans  ces  mêmes  sentiments,  et 
nous  avons  bien  la  volonté  de  ne  servir  jamais 
que  lui. 

Après  cette  réponse,  les  Sœurs  restent  en- 
core à  genoux,  le  Célébrant  bénit  les  voiles 
par  les  prières  suivantes  : 

V.  Dominus  yobiscum. 
R.  Et  cum  spririta  tuo. 

Oremus. 

Supplicitur  te,  Domine,  rogamus,  ut  super 
has  vestes  ancillarum  tuarum  capitibus  impo- 
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iiendns,  bone  *i*  dictio  tua  beiJii'na  descendat  • 
et  sint  h[ie  vest^^s  benedictœ,  immaculalœ,  et 
sanclœ.     Per  Christiim  Domiiiiun  no.strum. 

R    Amen. 

Oremus. 

Caput  omnium  fidelii-.m,  Deus,  et  totius  cor- 
poris  salvator,  hœc  o[)orimenla  velaminam, 
quœ  lamulse  tuœ  pro})ter  tuum,  tuœquo  geni- 
triciîs  beatisj«imœ  Virginis  Marice  amorem  suis 
capitib  is  sunt  inipositurœ,  dextera  tua  saneli 
►J^  iica  ;  et  hoc,  qilod  ]>er  il!a  mystice  datur 
intelligi,  tua  semper  cnstodi;!,  corpore  puriter, 
et  animo  incontaminato  cnstodiant;  ut,  quando 
ad  perpetuam  Sanctoruni  remunerationem  ve 
nerint,  cum  prudentibiis  et  ip.'<œ  virginibus 
prœparatœ,  te  p<M-ducente,  nd  .'<emî)iteriiœ  feli- 
citatis  nuptias  introire  mt^ieantur.  Qui  vivis 
et  régnas  ])eus,  per  onwiia  sœcula  sœculorum. 

R.  Amen. 

Et  vtda  ipsa  aqua  benedicta  aspergit. 

Le  Célébrant  leur  met  les  voiles  sur  la  tète, 
en  disant  à  chacune  : 

Accipe  relamen  sacrum,  quo  cognoscaris 
mundum  contempsisse,  et  te  Christo  Jesu  ve- 
raciter  humiliterque,  toto  cordis  annisu,  sub- 
didisse,  qui  te  ab  omni  malo  dei'endat,  et  ad 
vitam  perducat  œternam.  R.  Amen. 
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A  la  fin  chaque  Sœur  répond  à  son  tour, 
Amen.  Ayant  reçu  le  voile,  les  Novices  se 
lèvent,  reculent  d'un  pas,  chantant  ensemble: 

Posuit  signum  in  faciem  meam,  ut  nullura 
I)r?eter  eum  amatorem  admittam.  (5ème  ton). 

Puis  s'étant  mises  de  nouveau  à  genoux  ;  le 
Célébrant  tourné  vers  elle  dit. 

Orkmus. 

Famulas  tuas,  Domine,  tuae  custodia  numiat 
pietatis,  ut  virginitatis  sanctœ  propositum, 
quod,  te  inspirante,  susceperunt,  te  protegente, 
illœsumi  custodiant.  Qui  vivis  et  régnas  cum 
Deo  Pâtre  in  unitate  Spiritus  Sancti  Deus,  per 
omnia  spécula  sœculorum. 

R.  Amen. 

Les  Sœurs  retourn(^nt  à  leur  place  et  le 
Célébrant  commence  la  Messe. 

N.  B.  Quand  la  Cérém.onie  de  la  profession 
a  lieu  en  même  temps  que  celle  de  la  Vêture, 
la  bénédiction  dos  voiles  ne  se  renouvelle  pas. 

Pro  Virginibus  Sécréta. 

Oblatis  hostiis,  qusesumus,  Domine,  pvaesen- 
tibus  lamulabus  tuis  perseverantiam  pevpetuœ 
virginitatis  accommoda  ;  ut  apertis  jaunis,  sum- 
mi  régis  adventu,  reg^num  cœleste  cum  lœtitia 
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moreaiiiur    intrare.     Per   Dominuin    nostrum 
Jesum  Christum,  etc. 

R.  Amen. 

Les  nouvelles  Novices  communient  les  pre- 
mières. 

Pro  Virginibus  Posteommunio. 

Deus,  qui  habitaculum  tuum  in  corde  pudico 
fundasti,  respice  super  bas  lamulas  tuas,  et 
qnse  castigationibus  assiduis  postulant,  tua  con- 
solatione  percipiant  :  Ter  Dominum  nostrum 
.lesum,  etc. 

R.  Amen. 

Après  le  dernier  Evangile,  le  Célébrant  étant 
assis,  les  nouvelles  Novices  viennent  se  mettre 
à  genoux  à  ses  pieds,  tenant  en  main  leurs 
ciercres  allumés.  Le  Célébrant  leur  dit  alors 
à  chacune  séparément,désormais,  vous  ne  serez 
plus  appelée  Mademoiselle  N.N.  mais  Sœur 
N.N. 

Chacune  répond  à  son  tour  Deo  grattas. 

Les  nouvelles  Novices  se  retirent  à  leurs 
places  tandis  qu'on  chante  : 

Laudate  Dominum  omnes  gentes,  laudate 
eum  omnes  populi. 

Quoniam  confirmata  est  super  nos  misericor" 
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dia  ejus,  et;  vevitjs  Domiiii  niaiiet  iii  œteriium. 
Gloria  Patri,  etc.,  etc. 

Y.  Boiiedioamus  Patrem  et  Filium  curn 
{Saiieto  Spiritu. 

K.  Landemus  et  super  exalterniis  eum  in 
srecula. 

OREMUS. 

l)a  îiobis  qiieesnnius,  Domine,  perseverautem 
in  tua  voluntate  famulatum,  ut  in  diebus  nos. 
tris,  et  merito  et  numéro  populus  tibi  serviens 
augeatur:  Per  Chi^istum,  etc. 

N.  ]].  Lorsque  l'on  doit  chanter  le  Te  Denni 
après  la  Meçse  pour  une  autre  cérémonie,  qui 
aurai t^  litm  en  même  tt^mps  que  la  Vèture,  on 
omet  le  Lu?^à<iie  et  TOraison  ci-dessus  ne  se 
chante  qu'après  celle  du  Te  Deum. 

AKTICLE   HT. 

Cérémonial  pour  la  profession  des  Sœurs  des 
SS.  Noms  de  Jésus  et  de  Marie. 

Près  de  l'autel  et  du  côté  de  i'Epitre,  on 
prépare  une  place  sur  laquelle  on  doit  disposer 
en  son  temps  les  voiles,  les  croix  et  le  livre  des 
Hèoles  destinés  aux  Sœurs  qui  doivent  faire 
prol'ession. 
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Tout  ^'tanf  prépnvéJaCommnnouté  se  rond 
A  J;i  Chapelle  où  aura  lieu  la  Cérérnoiiie.  J^es 
élues  pour  la  pioi'^'ssioii  sont  prôcH{!t'»es  de 
jeunes  Demoiselles  qui  porhiut  les  croix  et  le 
livre  des  Règles.  Elles  sont  assistées  de  la 
Supérieure  et  de  la  iMallresse  des  Novices  qui 
ne  les  quittent  i):is  pendant  la  cérémonie. 

Les  Novices  n'entrent  pas  d'abord  dans  la 
Chapelle  mais  elles  s'arrêtent  dans  l'Avant- 
Chœur. 

Tout  se  f\nt  avant  la  Sainte  Messe  jusqu'à 
l'mipqoitipn  du  voile  inclusivement. 

Quand  la  cérémonie  de  la  profession  con- 
court avec  celle  de  la  Vêture,  le  Célébrant 
bénit  les  voiles  des  professes  en  même  temps 
que  ceux  des  Novices. 

Jja  Messe  est  celle  du  jour,  avec  la  Collecta 
suivante  pour  les  Vierges:  Sub  iina  conclaùone. 

Avant  la  Messe  le  Pontife  ou  celui  qui,  en 
son  nom,  doit  recevoir  les  vœux,  prend  sa  place 
sur  un  siège  qui  lui  est  pré})aré  au  milieu  de 
l'autel,  tandis  qu'un  des  Prêtres  qui  l'assistent, 
revêtu  de  la  chape,  s'avance  jusque  dans  l'ap- 
partement où  les  Novices  se  sont  arrêtées  et 
chante  l'Antienne  suivante  : 
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Alors  los  Novices,  tenant  leurs  ciergos  allu- 
més, s'avancent  deux  à  deux,  en  chantant  le 
Psanuio  Lœtalus  mm,  etc.,  et  vont  prendre,  à  la 
Cha[>elle,  la  placo  qui  leur  a  été  préparée  î 
elles  se  tiennent  assises  pendant  l'exhortation 
que  leur  adresse  le  Pontife.  Cependant  le 
Prêtre  Assistant  s'adresse  au  Prélat  en  ces 
termes  : 

Monseigneur,  la  Sainte  Eglise  Catholique, 
notre  Mère,  demande  que  vous  daigniez  bénir 
et  consacrer  ces  Vierges  que  j'ai  l'honneur  de 
vous  présenter,  et  les  unir,  par  une  alliance 
spirituelle,  à  Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  le 
Fils  du  Très  Haut. 

Le  Pontife  à  son  tour  répond  à  la  demande 
qui  lui  est  faite.  Savez-vous  si  elles  en  sont 
dignes  ? 

L'Assistant.  Autant  qu'il  est  permis  à  la 
faiblesse  humaine  de  s'en  assurer,  je  crois  et 
j'atteste  qu'elles  en  sont  dignes. 
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Le  Célébrant  s'adressant  aux  Assistants  leur 
dit: 

Avec  le  secours  du  Sei^çneur  notre  Dieu,  et 
de  notre  Sauveur  Jésus-Christ,  nous  choisissons 
les  Vierges  ici  ])résentes  pour  les  bénir,  les 
consacrer  et  les  unir,  par  une  alliance  spiritu- 
elle, à  Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  le  Fils  du 
Très-Haut. 

Puis  il  chante  ce  qui  suit  : 
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Ye-  ni-     -     te. 
Les  Vierges  répondent  : 
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Et       nunc       se-quimiir. 

Les  Vierges  se  lèvent  et  font  quelques  pas 
vers  l'autel,  et  là,  s'étant  mises  à  genoux,  le 
Pontife  les  appelle  une  seconde  fois,  en  chan- 
tant sur  un  ton  plus  élevé  : 
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Les  Sœurs  se  lèvent  et  répondent  ensuite 
sur  le  même  ton. 
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Et  nunc  se-  quimur    in      to-  to  corde. 
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ellos  font   quelques   pas    vers    l'autel   et   s'y 
tiennent  à  genoux. 

Le  Pontife  les  appelle  une  troisième  fois,  en 
chantant  sur  un  ton  un  peu  plus  haut  : 

Yerii-       -      to  fi-     -  li-  a)        audi-  te 

timorein     Domi-    ni       do-  cebo 


mo, 


V06. 


Les  Yierî^es  se  lèvent  a  ces  paroles  et  ré- 
pondent par  l'Antienne  suivante  : 

Et      nuiic      se-  quimur     in      to-    to  corde, 


timemus    te,      et      qua^rimus         fa-  ciem 
tuam  vide-       rc,  Domi-    ne    ne    confun-  das 


nos   sed  fac     nobis    juxta  mansu-  e-  tudinem 
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En  chantant  cette  Antienne,   ein 


ppro- 


client  jusqu'à  l'entrée  du  Sanctuaire,  se  mettent 
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•d  genoux,  aux  pieds  du  Poutire  s'iiiclineut 
profondément,  et  chantent  ensemble  le  verset 
suivant  : 

^uscipe  me.  Domino,  secundum  cloquiuni 
tuum  ;  ut  non  dominetur  mei  omnis  injustilia. 
(ôôme  ton.) 

Le  Pontife  leur  adresse,  en  commun,  le.s 
questions  suivantes  ;  auxquelles  elles  répon- 
dent toutes  ensemble. 

D.  Persistez-vous  dans  la  résolution  de  vous 
consacrer  à  Dieu  dans  la  Con":réîïation  des 
lleligieuses  des  SS.  Noms  de  Jésus  et  de 
Marie? 

R.  Oui,  monseigneur,  (ou  mon  Père,)  c'est  là 
tout  notre  désir. 

D.  Consentez-vous  à  observer  les  Règles  que 
le  surdit  Institut  vous  impose  ? 

II.  Oui,  Monseigneur  (ou  mon  Père,)  nous 
nous  y  soumettons  avec  joie,  et  nous  espérons, 
avec  la  grâce  de  Dieu,  d'y  être  fidèles. 

D.  Vous  sentez-vous  assez  de  zèle  pour  vous 
dévouer  à  l'éducation  chrétienne  des  jeunes 
filles  ? 

R.  Oui,  Monseigneur,  (ou  mon  Père,)  aidées 
de  la  grâce  de  Dieu  et  sous  la  protection  de  sa 
sainte  mère,  nous  voulons  y  consacrer  tous  les 
instants  de  notre  vie. 
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Après  la  dernière  question,  on  chante  Je 
Veni  Ceealor, 

N.  B.  Ou  omet  le  Veni  Creator,  s'il  y  a  ci 
même  temps  une  Vêture, 

Le  Veni  Creator  terminé,  Je  Pontife  bénit  les 
voiles  avec  les  Oraisons  suivantes  : 

Oremus. 

Supplicitor  te.  Domine,  rogamus,  ut  super 
lias  vestes  'anciilarum  tuarum  capitibus  im- 
ponendas,  bene^î-'dictiotuabonignadescendat; 
et  sint  hoû  vestes  benedictœ,  coiisecratœ,  imma- 
cnJatœ  et  saiictîe. 

Per  Christum  Dominum  nostrum. 

R.  Amen. 

Oremus. 

Oaput  omnium  lidelium,  Deus,  et  totius  cor- 
poris  salvator,  lisec  operimenta  velaminum, 
quœ  fumuliD  tuœ  propter  tuum  tuœque  geni- 
tricis  beatissimœ,  dextera  tua  sancti  Hr«  lica,  et 
hoc,  quod  per  illa  mystice  datur  intelligi,  tua 
semper  custodia  corpore  pariter,  et  animo  in- 
contaminato  custodiant;  ut,  quando  ad  per- 
petuara  Sanctorum  remunerationem  venerint, 
cum  prudentibus  et  ipsœ  virginibus  prœparatœ, 
te  perducente,  ad  sempiternœ  felicitatis  nup- 
tias  introire  mereantur. 
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Qui  vivis  et  rognas  Deus,  per  omnia  sœcula 
sa3culorura. 

R    Amen. 

Les  Oraisons  terminées,  le  Pontife  jetie  de 
l'eau  bénite  sur  les  voiles  et  se  met  sur  son 
siège,  puis  il  donne  le  voile  à  chacune  d'entre 
elles,  l'imposant  sur  la  tête  en  disant  ces 
paroles  : 

Accii^e  velnmen  sacrum,  quo  cognoscaris 
munduni  contempsisse,  et  te  Christo  Jesu  ve- 
raciter  humiliterque,  toto  cordis  annisu,  spon- 
sam  perpetualiter  subdidisse,  qui  te  ab  omni 
malo  defendat,  et  ad  vitam  perducat  œternani. 

R.  Amen. 

Les  nouvelles  professes  demeurant  à  genoux 
chantent  l'Antienne  suivante  : 

Posuit  signum  in  faciem  meam,  ut  nnlluvn 
prœter  eum  amatorem  admittam.     (5ènie  ton.) 

Le  Pontife  ayant  quitté  la  mitre,  se  lève  et 
dit  l'Oraison  suivante,  tourné  vers  elles: 

V.  Dominus  vobiscum. 
R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

Famulas  tuas,  Domine,  taœ  custodia  mu  niât 
pietatis,  ut  virginitatis  sanctye  propositum, 
quod,  te  inspirante,  susceperunt,  te  protegente, 
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illœsura  custodiant.  Qui  vivis  et  régnas  cum 
Deo  Pâtre  in  unitate  spiritus  Sancti  Deus,  per 
omnia  ssecula  ssecuiorum. 

R.  Amen. 

Les  nouvelles  prolesses  s'étant  levées  chan* 
tent  l'Antienne  suivante  : 

Ecce,  quod  concupivi,  jam  video,  quod  spe- 
ravi,  jam  teneo,  illi  sim  juncta  in  cœlis,  qnem 
in  terris  posita,tota  devotione  dilexi.  (5ème  ton) 

<  Elles  font  ensuite  la  génuflexion  à  l'Evêque 
/et  reviennent  à  leurs  places,  puis  le  Célébrant 
\  commence  Ja  Messe. 

Au-derttier  Domine  mm  -^umr  dignus,  les  No- 
vices s'approchent  pour  prononcer  leurs  vœux. 
h%  Célébrait  temitit  1^  Sfi4îite-Bostie-tt«-5)eu 
é levée  sur  le  ^ l3oire7-d4 1 :-  E<i€&-Jigtius  DH^e te, 
et-trois  foio  Domine  non  stmt  dignus.  Alors  la 
Novice  accompagnée  comme  ci-devant,  ayant 
adoré  le  8t.  Sacrement  par  une  inclination  pro- 
fonde, tient  de  la  main  droite  un  cierge  garni 
de  fleurs  blanches  et  reçoit  de  la  Maîtresse  des 
Novices  la  formule  des  vœux;  après  une  petite 
pause  pendant  laquelle  elle  élève  son  cœur  et 
son  esprit  vers  Dieu,  elle  fait  le  signe  de  la 
croix,  et  lit  distinctement  et  d'une  voix  intelli- 
gible sa  profession  en  la  forme  qui  suit.  Au 
Nom  de  la  Très-Sainte  Trinité,  en  la  présence 
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de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  de  l'Immacu- 
lée Vierge  Marie,  Mère  de  Dieu,  de  tonte  la 
cour  céleste,  et  avec  l'autorisation  et  l'assis- 
tance de  notre  Mère  générale  et  l'approbation 
de  Monseigneur  l'Evèque,  Je,  Sr.  N.N.  laii>  vœu 
au  Dieu  Ïout-Puissant,  pour  cinq  ans,  de  Pau- 
vreté, de  Chasteté  et  d'Obéissance,  dans  la 
congrégation  des  Sœurs  lir4igieuses  des  SS. 
Noms  de  Jésus  et  de  Marie,  selon  l'esprit  de 
notre  Institut.     Ainsi  Dieu  me  soit  en  aide. 

Ensuite  la  nouvelle  Pr.otesse  remet  la  for- 
mule de  ses  vœux  t4-le-eie4^'e^  prend  la  nappe- 
I>our  eon*muni^',  e^i^çoit  Notre  Seigneuî^arvec 
tous4e6~-s©n-timents^  de  foi,  de^  religion  et  de 
pi4ié-qAil£ile  doit  avoir  en  cette  grande  action  ; 
puis  elle  se  retire  à  sa  [A^dceM^Lu-  t'JtxA>ra^-ctyn/t'ii*na^ 

La  formule  des  vœux  est  remise  au  Confes- 
seur ou  à  son  Assistant,  qui  la  dépose  sur  l'au- 
tt'l.  Après  le  dernier  Evangile  les  nouvelles 
professes  s'avancent  vers  l'autel  jusques  à  Wni' 
trée  du  sanctuaire,  et  s'y  tiennent  à  genoux 
pendant  qu'on  bénit  les  Croix  par  les  Oraisons 
suivantes  : 

V.  Adjutorium  nostrum  in  nomine  Domini. 

R.  Qui  fecit  cœlura  et  terram. 

V.  Dominus  vobiscura. 

R'  Et  cum  spiritu  tuo. 


^^ 
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OREMUS. 

Deus  qui  beatse  crucis  patibulum,  quod  prius 
erat  scœlestis  ad  paenam,  convertisti  Redemptis 
ad  vitam  ;  coiicedo  plœbi  tufe  ejus  vallari  prœ- 
sidio,  cujus  est  armata  vexillo.  Sit  ei  crux 
fidei  fuiidameiitum,  spei  siiffragium,  in  ad  ver- 
sis  defensio,  in  prosperis  adjuvamen.  Sit  ei  in 
hostes  Victoria,  in  civitate  custodia,  in  campis 
protectio,  in  domo  faltuia,  ut  per  eam  pastor 
in  i'nturo  gregem  conservet  incolumen,  quœ 
nobis,  agno  ►P  vincente,  conversa  est  in  salu- 
tem.  Per  eumdem  Dominum  nostrum  Jesum 
Christum,  etc. 

R.  Amen. 

OREMUS. 

Sancti  >i*  fica,  Domine  Jesu  Christe,  signa- 
culnm  istud  passionis  tuce,  ut  sit  inimicis  tuis 
obstacalum,  et  credentibns  in  te  perpetuum 
eliiciatur  victoriaj  vexillam.  Qui  cum  Doo 
Pâtre  vivis  et  régnas  in  unitate  Spiritus  Sancti 
Deus,  per  omnia  sœcula  sœculorum. 

R.  Amen. 

Le  Célébrant  encense  les  Croix,  les  asperge, 
puis  il  les  donne  aux  nouvelles  professes. 

Le  Célébrant  en  leur  donnant  la  Croix,  pro- 
nonce les  paroles  suivantes  : 

Accipe  signum  crucis,  in  nomine  Patris  ►f»  et 
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Filii  ^*  et  Spiritus  ^i*  Sancti,  in  figuram  passio- 
nis,  crucis  et  movlis  Christi;  ad  tui  corpons  et 
aiiimœ  defensionem  et  peccatorum  recoucilia- 
tionem  ;  ut  diriiia  boiiitatis  gratia  opus  expie- 
tum,  ad  braviiun  in  cœlis  valeas  pervenire,  per 
Christnm  Dominum  nostrum. 

R.  Amen. 

En  recevant  la  Croix,  les  Religieuses  la 
baisent  avec  un  profond  respect.  Le  Pontife 
met  ensuite  entre  leurs  mains  le  livre  des 
Règles,  en  disant  : 

Accipe  librum  Régula?,  diligenter  prœcepta 
custodi,  propitiatio  sit  tibi  in  vitam  œternani. 

R.  Amen. 

Les  Sœurs  en  recevant  le  livre  des  Règles 
le  baisent  pareillement,  puis  elles  se  lèvent 
font  la  révérence  ou  la  géuuilexion,  si  c'est 
fEvêque  diocésain,  et  reviennent  à  leur  place. 

Le  Célébrant  entonne  le  Te  Deuin. 

V.  Benedicamus  Ratrem  et  Filiura  cum 
Sancto  Spiritu. 

R.  Laudemus  st  sui)cr  exaltemus  in  sœcula. 

Or  EMU  s. 

Da  uobis  quœsumus.  Domine,  perseveran- 
tem  in  tua  volunlate  famulatum,  ut  in  diebus 
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nostris,    et    merito   et   numéro    populus    tibi 
serviens  angeatur.     Per  Christum  etc. 

V.  Benedicamus  Domino. 
E.  Deo  gratias. 

AFvTICLE   IV. 

Cérémonial  pour  la  profession  des  derniers 
vœux  des  Sœurs  des  Saints  Noms  de  Jésus 

et  de  Marie. 

Au  commencement  de  la  Messe  les  Sœurs 
se  placent  comme  pour  la  prise  d'habit.  Si  on 
ne  doit  pas  chanter  le  Veni  Creator  pendant 
la  Messe,  c'est-à-dire,  s'il  n'y  a  pas  en  môme 
temps  une  profession  des  premiers  vœux  ou 
une  Véture,  le  Veni  Crcaéor  doit  être  chanté 
avant  la  Messe. 

Au  moment  de  la  Communion,  les  Professes 
se  présenti^nt  les  premières  pour  Communier, 
tenant  un  cierûfe  à  la  main  droite  et  la  formule 
de  leurs  vœux  (écrite  et  signé  par  elles)  à  la 
mi)iu  gauche.  Le  Pontife  ou  son  Délégué, 
tenant  le  corps  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ 
leur  adresse  quelques  paroles,  puis  chacune 
lit  distinctement  et  dune  voix  intelligible  la 
formule  qui  suit  : 

Au  Nom  de  la  Très-Sainte  Trinité,  en  la  i)ré- 
sence  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  de  Tlra- 
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maculée  Vierge  Marie,  Mère  de  Dieu,  de  tou(e 
la  cour  céleste,  et  avec  l'autorisation  et  l'assis- 
tance de  notre  Mère  générale  et  l'approbaticii 
de  Monseigneur  TEvêqne,  Je,  8r.  N.N  ,  lais 
vœu  au  Dieu  Tout-Puissant,  pour  toujours,  de 
Pauvreté  de  Chasteté  et  d'Obéissance,  dans  la 
Congrégation  des  Sœurs  RoUgieust^  des  8S. 
Noms  de  Jésus  et  de  Marie,  selon  l'esprit  de 
notre  Institut. 

Ainsi  Dieu  me  soit  en  aide. 
Ensuite,  elle  remet  la  formule  de  ses  vœux 
et  le  cierge,  prend  la  nappe  pour  conimuiiier, 
et  reçoit  Notre-Seigiuuir  avec  tous  les  senti- 
ments de  foi,  de  religion  et  de  piété  qu'elle 
doit  avoir  en  cette  grande  action,  puis  eile  se 
retire  à  sa  place.  La  formule  des  vœux  est 
remise  au  Confesseur  ou  à  son  Assistant,  qui 
la  dépose  sur  l'autel. 

Après  le  dernier  Evangile,  le  Pontite  ou  son 
Délégué  les  invite,  en  chantant  l'Antienne 
suivante: 


Dcsponsa- vi,      di- leota        ve-    ni,      hi- ein.s 


transi-  it,      tur-  tur     ca-  nit,       vi-  ne-  «3 
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A  ces  mots,  elles  se  lèvent,  s  approchent  du 
Pontife  qui  bénit  l'anneau  avec  les  prières  sui- 
vantes : 

V.  Adjutorium  nostrum  in  nomine  Domini. 

lî.  Qui  i'ecit  cœlum  et  terram. 

V.  Domine  exaudi  orationem  meam. 

E.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

V.  Dominas  vobiscum. 

E.  Et  cnm  spiritu  tuo. 

ORKMUS. 

Bonedic  *i*  Domine,  annulum  hune  queni 
nos  in  tuo  nomine  benediciraus  ^j^  ut  quse  eum 
gestaverit,  lidelitatem  integram  suc  sponso 
Jesu  Christo  tenens,  in  pnce  et  voluntate  tua 
perm-.meat  atque  in  caritate  scmper  vivat.  Per 
Christura  Dominum  nostrum. 

K.  Amen. 

Après  cette  prière,  le  Pontife  ou  son  Délégué 
jette  de  l'eau  bénite  sur  l'auneau,  en  forme  de 
croix,  puis  il  le  présente  à  la  Supérieure  qui 
le  nasse  au  doi^'t  annulaire  de  la  nouvelle 
Professe. 

Le  Pontife  ou  son  Délégué  poursuit  par  ces 
paroles  : 
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Despouso  te  Jesu  Christo,  Filio  summi  Pa- 
tris,  qui  te  illaesam  custodiat. 

Accipe  ei'go  annulum  lidei,  ^ii^-iiMCuluLU  Spi- 
ritus  Sancti  ;  ut  sponsa  Doi  vocoris,  et  si  ei 
lideliter  servieris,  i»i  perpetiium  coroiieris. 
In  nomine  Pa  *i*  tris,  et  Fi  >i*  lii,  et  ^piritus  >i* 
Saiicti. 

n.  Amen. 

Les  Professes  chantent  à  genoux  les  paroles 
suivantes  : 

Ipsi  sum  desponsata,  cui  Angeli  servi unt 
cujus  oulchritudinem  sol  et  luna  niirantur. 
(5ème  ton.) 

Le  Pontife  les  bénit  par  ces  paroles  : 

Bonedicat  vos  omnipotens  Deus,  Pater  et 
Filins  et  Spiritus  Sanctns. 

R.  Amen. 

Les  i>rofesses  reviennent  à  leurs  places  pen- 
dant qu'on  chante  le  Te  Deiim. 

Oraison  qui  se  chante  après  celle  du  Te 
De  uni, 

Oremus. 

T)a  nobis  qucesumus,  Domine,  perseverantem 
in  tua  voluntate  famulatum,  ut  in  diebus  nos- 
tris,  et  merito  et  numéro  populus  tibi  serviens 
augeatur.     Per  Christum  etc. 
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Confirmation  de  l'élection  de  la  Supérieure 
et  de  ses  quatre  Conseillères. 

L'élection  des  cinq  Olîicières  finie,  l'Evêque 
t'ait  assembler  la  Communauté  à  la  Chapelle 
et  annonce  aux  Sœurs  quelles  sont  celles  qui 
ont  été  nommées  Supérieure,  A-ssistante,  Sous- 
Assistante,  Econome  et  Secrétaire.  Ces  quatre 
dernières  viennent  d'abord  se  mettre  à  genoux 
devant  l'Evêque  qui  les  confirme  dans  leurs 
charges,  en  leu^'  disant  quelque  chose  qui  soit 
propre  à  leur  otïice  et  en  leur  donnant  sa  bé- 
nédiction. Elles  se  retirent  ensuite,  et  la  Supé- 
rieure vient  pareillement  se  mettre  à  genoux, 
en  présence  de  l'Evêque,  qui  lui  dit  en  la  con- 
firmant :  "  Ivecevez  la  pleine  et  libre  pui:<sance 
*'  de  gouverner  cette  Communauté,  et  toute  la 
"  compagnie  et  en  même  t<^mps  de  régler 
"  toutes  les  affaires  à  l'intérieur,  comme  à 
"  l'extérieur  au  spirituel  comme  au  temporel.' 

Puis  II  lui  fait  toucher  le  livre  qui  contient 
les  règles  de  f  Institut  en  disant  : 

"  Recevez  cette  Eègle  que  vous  a  donnée  le 
"  Seigneur  pour  gouverner  et  garder  la  Com- 
*'  pagnie  qui  vous  est  confiée,  autant  qu'il  plaira 
*'  au  Tout-Puissant  de  vous  fortifier  et  que  le 
"  comporte  la  fragihté  humaine.  Soyez  comme 
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"  la  Proridence  maternelle  de  ce  troupeau  du 
"  Seigneur,  en  procurant  le  salut  des  âmes,  et 
"  marchant  vous-même  selon  les  préceptes  de 
"  la  loi  divine:  conduisez  ces  Epoiisos  de  .I.C. 
'*  dans  les  j^âturages  de  l'héritage  céleste  avec 
"  l'aide  de  N.  S.  J.-C  qui  étant  l)i<'U  vit  et 
"  règne  avec  le  Père  et  le  St.  Esprit  dans  les 
"  siècles  des  siècles." 

La  Supérieure  répond  :  Ainsi  suit-il.  Puis 
continuant  à  toucher  le  livre  des  règles,  l'Evê- 
que  lui  dit: 

Soyez  ferme  dcuia  la  jastice  et  la  sainteté^  et 
tenez  la  plaee  qui  vous  a  été  donnée  de  Dieu  :  il 
est  Jouissant  pour  augmeuter  ses  grâces  à  propor- 
tion de  vos  besoins. 

Il  quitte  la  mitre,  se  lève  et  di(  l'Oraison 
suivante  tourné  vers  la  Supérieure. 

V.  Dominus  vobiscum. 

u.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Orcmus. 

Domine  Deus  omnipotens,  qui  sororem 
Moysi  ^lariam,  prœëuntem  cum  ceteris  mur 
lieribus,  iuter  œquoreas  undas  cum  thympanis 
et  choris,  lœtum  ad  littus  maris  venire  fecisti, 
te  supplices  deprecamur,  pro  hac  lideli  famula 
tua,  quse  hodiè  super  uni  versas  sibi  subditas 


'fi. 
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Prisses  cotistituitur  ;  nt  ita  norma  tiioatnr 
cuiictas  f;imiilas  tuas  sihi  commissas,  quateuus 
ad  œteriîMra  irloriam,  te  auxiliaiite  cum  om- 
nibus illis  introëpi  Jœta,  ibique  exnltnns  cum 
Ani^elis,  eau  eus  cautica  nova,  soquatur  Agnum 
quocnmque  ierit,  Jesum  Christum  Domiuum 
nostrura,  qui  tocum  vivit  et  rognnt  in  unitate 
Spiritus  8ancti  Deus,  por  omuia  spécula  sœcu- 
lorum. 

R    Ameu. 

La  Supérieure  se  lève  ensuite,  et  FEvêqve 
va  à  l'autel  où  il  entonne  le  Te  Defim,  pendant 
lequel  on  sonne  la  cloche. 

L'hymne  finie,  l'Evêqne  dit  les  versets  et 
l'oraison  suivante: 

V.  Confirma  hoc,  Deus,  quod  operatus  es  in 
nobis. 

E.  A  templo  sancto  tuo,  quod  est  in  Jéru- 
salem. 

V.  Salvam  fac  ancillam  tuam,  Domine. 

R.  Deus  meus  sperantem  in  te. 

V.  Esto  ei,  Domine  turris  fortitudinis. 

R.  A  facie  inimici. 

V.  Nihil  proficiat  inimicus  in  ea. 

R.  Et  tiliusiniquitatisnon  apponatnocere  ei. 
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V.  Domini  (^xrmdi  oratiouom  monm. 
R.  Et  chimor  mous  at  ti'  voiiiat. 
V.  Douiinns  vobiscnm. 
R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Famulam  tn:an,  Doniiiu',  custodia  tuœ  mu- 
iiiat  pietatis  ut  virg'initatis  sanctnc  proposituiri, 
quod,  te  iiis[)irante,  susct^pit,  U^  prot«»g'<Mi(lo, 
illœsum  ciir-todiat.  Por  Cliristuiri  Doiniuii.a 
nostruHi. 

R    A  m  (Ml. 

L'Evêqiie  doinio  à  la  Fin  la  b^uiùdictiou  so- 
lemu^le. 

Si  c'est  le  Supérieur  qui  préside  à  rélectioii, 
il  bénira  la  Coinmanaulé  de  la  main  droite, 
sans  rien  dire,  et  toutes  les  Sœurs  so  retireront 
processionnellement  à  la  salle  ordinaire  des 
exerciees. 

Cérémonial  pour  le  départ  des  Sœurs 
Missionnaires. 

1.  Lorsqu'il  y  aura  une  ion  dation  nouvelle 
dans  un  pays  éloigné,  la  veille  du  départ  des 
Sœurs,  toute  la  Communauté  s'assemblera  A  la 
Chapelle  et  Monsi.  aY  le  Supérieur,  accompa- 
gné de  Monsieur  le  Chapelain  réciteront  à  ge- 
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iionx  rhymno  «lu  St.  Nom  de  J<'su.s:  Jesff  dulcis 
meinoria^  puis  Monsieur  le  Sap 'rieur  lira  l'obo- 
diiuice  (les  nouvelh^s  Missiouuiiires. 

2.  l^es  Sœurs  à  î2^euoux,  nu  ])ied  de  l'autej,  la 
Supérieure  de  la  nouvelle  Mision,  ou  Fuiiede 
ses  c()nî[)ag'ues,  lira  d'une  voix  haute  et  intel- 
ligible la  ibnnule  suivante^  de  leur  engagement. 

"  Devant  bientôt  partir  pour  la  Mission  à 
*'  laqu(dle  quoi(]Ue  trrs-indi'^î'.os,  nous  avons 
*'  été  appelées,  par  la  Diviiu*  Ibovidenei^  nous 
''  in"otesto]is  du  fond  de  iiutr»»  âme,  en  présence 
"  de  Jésus  et  fie  ^Mavie,  et  de  tous  les  Anges 
"  Crardiens  et  Saints  Patrons  de  cette  Maison, 
"  que  nous  aimi^rons  toujours  cette  Commu- 
*'  nauté,  comme  notre  Mère,  et  que  nous  gar- 
*'  derons  fidèlement,  r;n  tout  lieu,  sa  sainte 
Règle,  moyennant  la  grâce  de  Dieu,  et  le 
secours  des  ferventes  j^vières  de  toutes  nos 
*'  chères  Sœnrs  dont  nous  alloiis  nous  sé[)arer." 

8.  'l'outess'étant  levées,  après  avoir  prononcé 
pins  de  c(Bur  (jue  de  bouche  cette  formule 
d^Mio-ifrcinent,  le  chœur  chante  le  MaiJÇinjuuLl. 
pour  di-muider  à  la  Ste.  Yi«Mge  quelle  daigne 
se  servir  de  ses  humbles  Servantef-,  pour  se 
faiie  proclamer  bienheur'use  et  répandre  le 
dogme  de  l'Immaculée  Conception,  i^armi  les 
pauvres  nations  inlidèles,  qui  ne  la  connaissent 
pas  encore. 
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4.  L(^  M(VjÇ}n fient  terminé,  toutes  les  Sœurs 
pe  réuniront  dans  la  Salle  de  CDiiimunanté 
ponr  doîiner  le.  baistu'  de  [>iix;  nux  nouvelles 
missionnaires. 

Hymne  du  St.  Nom  de  Jé^us. 

,lw8u  duleis  memoria, 
Dans  vera  corili  giivlia 
Sed  s<-per  un'l  et  oiiniia 
Ejus  dnlcis  prîDsenlia. 


Nil  cariiiur  suavius, 
Nil  juulitnr  jueundius, 
Nii  eogitatur  duleins, 
Qanm  Jésus  \)A  Filius. 


Jesu,  spes  pœnitentibus, 
Qiuuu  pi  us  es  p^^tentibus  ! 
Qu.m  bonus  le  (]uirrentil)U8  ! 
kSed  quid  inveniinilibus  î 


Nec  liïH^'ua  valet  dieere, 
Noc  littera  ex[)iiuieie  ; 
Exj^ertus  pot  est  credere 
Quid  sit  Jesum  di  liii'ere 


ta  n 
i  O 


8is,  Jo.sn,  nostnim  'j^nudium 

Qui  os  futnrns  ]>r(r'miiun; 

Sit  nosti-a  in  t»»  p,-lori;i, 

PiM*  crincta  sem[)(U-  sîT^cuhv.    Ainon. 

V.  Sit  Nomoii  Domiui  l^omnlictum. 
E.  Ex  hoc  uauc  et  u-quo  iiî  si^culam. 

Orf.MUs. 

Dons,  qui  iiniG^iMiitum  l'iltnui  iuum  coiisti- 
tuisti  huniaiii  uisk  ri.s  Salvaton'in,  et  Jesaun 
vocari  justsisti  :  coîioede  ]'»ro[)itius  ;  ut  cajiis 
sanctiiin  Nouieii  veiicrainur  iii  lerris,  ejus 
quoqiuî  asj)'.'ctii  pertVuamur  iii  cœiis, 

Fer  Cliiitîtum  Doiïiiniiin  uostnim. 

R.  Arneii. 

Prière  au  St.  Nom  de  Jésus. 

0  Saint  Nom  di'  J('':sus,je  vous  adoro  comme 
un  nom  de  Graudiau*  et  de  majesté,  je  vous 
aime  comme  u.i  Nom  i)leiîi  de  charmes  et 
d'attraits;  ]i'  vous  iiivoijue  comme  un  Nom 
qui  me  r('nii)lit  d'e>[>értiiice.  O  Jésus,  soyez 
sans  cesse  dans  mou  esprit,  aliii  qU'*  je  ne 
pense  qu'à  vous;  s'>y*z  dans  mon  cœur,  îdin 
que  j.'.  n'aim.'  ((ue  vous;  soyez  sur  mes  lèvres, 
alln  qu"'  jt^  ne  parle  que  de  vous,  et  puisque 
nul  autre  Nom  que  le  votre  n'a  été  donné  aux 


\ 
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hommes,  par  loquol  nous  devions  otro  sauvés, 
soyez  mon  Sauveur  et  mon  Jésus  ])endant  ma 
vie,  et  soyi'Z-le  surtout  à  l'heare  de  nui  mort 
pour  mon  bonheur  éhunel.     Ainsi  soit-il. 


Prière  au  Saint  Nora  de  Marie. 

Aimable  et  clémente  Marie  !  jîéni  soit  io 
^(Mi^neur  qui  a  rendu  votre  8;iint  Nom  tout- 
puissant  contre  ses  ennemis,  plein  d'allégresse 
pour  ses  l'élus  et  ses  Ai'pft^s,  et  toujours  doux 
et  consolant  pour  les  i"ail)les  mortels.  Ce  Nom 
de  j\Iarie  donne  aux  malades  la  santé,  aux 
alliigés  la  consolation,  aux  pécheuis  l'espérance 
dvv  pardon,  à  tous,  la  paix  et  le  bonlu'ur. 
Marie!  Marie  !  c'est  le  cri  d»^  mon  cœur  dans 
tous  les  besoins,  dans  tous  les  dangers. 

O  Mère,  soyez-moi  Marie,  à  la  vie,  à  la  mort  ! 
Que  j'aime  votre  Nom,  sainte  Vierge  Marie! 
Que  ne  [)uisje  le  graver  en  traits  di;  l'eu  dans 
tous  les  cœurs.  (Jue  ne  }>nis-j(^  le  ré[)andro 
'comme  une  huile  de  pari'nm  sur  toutes  les 
douleurs  des  cœurs  alliigés,  (»t  le  montrcu' 
comme  une  brillant''  lumière  A  tous  les  '-œurs 
égarés!  O  Marie,  régnez  dans  mon  canir,  (puî 
je  puisse  dire  :  ce  n'est  plus  uiui  <{ui  vis,  c'est 
Marie  qui  vit  en  moi.  Ji''giu'Z  en  moi  avec 
votre  Divin   Fils,  ô  Marie  !   et  (jue  votre  Nom 
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soit  avec  celui  de  Jésus,  la  dernière  parole  de 
mes  livres  expirantes.  Jus(]u'à  la  lin  de  mou 
exil,  il  sera  un  miel  à  ma  bouche,  une  mélodie 
pour  mon  oreille,  et  un  chant  d'allégresse  pour 
mon  cœur.     Ainsi  soit-il. 


A.  M.  D.  a. 


f;S^^^^:r^f^m^'. 
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